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Les mololmnes se sont assemblés�

bouillants d �énergie.
Ils ont pris de leurs bras la lourde charrue,

sans aucune pitié pour leurs dos, ni leurs bras.

Les dicussions banales ont cesse�,
les affaires vaines se sont arrêtées

Seuls les dos tels des supports,
seuls les bras tels des ailes.

Ils marchaient devant moi

en un rang blanc et droit,
tel un vol de cygnes.

Sans tristes et sans faibles.
Les femmes en foulard blanc.

Et les hommes derrière les hommes
dans des chemises blanches tissées main

coiffés de casquettes en toile noire
avec la visière des douklmbores.

Les passions du jour ont cesse�...
Quelle splendeur! Quel bonheur.�
Je leur ai ojffert un peu de vodka,

à la russe, en tout sérieux.

Mais eux, posant leurs ailes,
ont dit calmement:

«Nous ne sommes pas Russes. frère,
donne-nous plutôt une gorgée de lait.. .»

Et ils ont commencé un long chant en chSur
sur la venue prochaine du Christ.

Et le feu qui crépitait,
accompagnait le chSur.

A la lumière du camp
une foule d&#39;anges translucides

dans des robes illusoires,
redressant leurs ailes dans le dos,

continuaient à tourner devant mai,
tel la chute des feuilles en automne.

Boulat Okoudiava, l989,
Cmuxomeogenu�,

Saint Pélersbourg, 2001, g. 484.



Molokanes de Kirovka,

région de Shemakha  Azerbaiüjan!, septembre 2001
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Introduction

lfidée d�un mémoire de maîtrise de russe portant sur les molokanes m�est venue

lors d�un voyage d�étude en Azerbaïdjan en septembre 200l lié à des recherches en

ethnomusicologie. De passage dans le village de Kirovka  région de Shemakha,

Azerbaïdjan!, j�ai rencontré des molokanes, découvrant du même coup leur existence.

Mes études de russe et d�ethnologie m�avaient amenée à me poser la question de

l�identité des russophones en ex-URSS. En Azerbaïdjan notamment. pays qui cherche à

se doter d&#39;une nouvelle «identité nationale», il m&#39;a semblé intéressant d�essayer

d�analyser comment les molokanes vivent ce changement, dest-à-dirc, comment

Fidentité << russe », ou « molokane », coexiste avec l�identité << azérie ». J �ai donc décidé

de travailler sur ce thème. Pour cela, j�ai effectué un deuxième voyage de terrain en

Azerbaïdjan, en février 2002. Pour cette étude, je me suis munie d�une caméra,

gracieusement prêtée par la société française d�ethnomusicologie. d�un appareil mini-

disc et de micros m�appartenant.

Pour étudier l&#39;histoire et les causes Rapparition de ce mouvement, j�ai mené un

travail de ré�exion sur une recherche bibliographique en russe, français et anglais

Üointe au mémoire! et sur mes deux études de terrain. Au �l d�entretiens que j�ai

effectués auprès de molokanes de Kirovka, d�lvanovka  région d�lsmailli, Azerbaïdjan!

et de Bakou. j�ai essayé de comprendre leurs spécificités religieuses et sociales. Je me

suis aussi questionnéc sur l�identité des molokanes d�Azerbaïdjan depuis Faccès à

Findépendance du pays en 1991.

Mon travail se divise en deux grandes parties. La première est une présentation

historique des molokanes du 15m� siècle à aujourd�hui. La deuxième est plus

ethnologique. elle dresse un portrait des molokanes d�Azerbaïdjan dans la période post-

soviétique. Ce mémoire est donc à la fois le fruit d�un travail bibliographique, et de deux

études de terrain effectuées en Azcrbaidjan durant l�année 2001-2002.
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Il m�a de plus semblé intéressant de joindre en annexe deux passages de récits

qui racontent les traitements qui étaient in�igés par les orthodoxes aux molokanes au

siècle demier, ainsi que le déplacement de nombreuses familles au Caucase. Ces textes
èmeont été écrits au 19 siècle par des molokanes qui tenaient un joumal. Ils ont ensuite

été recopiés au sein des communautés.

Lors de mes rencontres avec les molokanes de Kirovka, lvanovka et Bakou. j�ai

enregistré plusieurs heures d�entretiens, parfois avec des molokanes seuls. parfois avec

de petits groupes. Ces entretiens seront utilisés dans la deuxième partie. dans laquelle

j�ai essayé de montrer la situation des molokanes d�Azerbaïdjan aujourd�hui et

d�exprimer leur avis. Je les ai donc laissé parler. J�ai volontairement laisse� la langue

parlée et orale dans mes citations, j�ai cependant parfois corrige� les fautes de grammaire

 qui étaient nombreuses! : en Azerbaïdjan, au contact de populations non russophones. la

langue des molokanes a évolué, ils mélangent notamment les déclinaisons et les

prépositions verbales.

J �ai de plus assisté à leurs offices du dimanche. A Bakou. j�ai obtenu

Fautorisation de �lmer et d�enregistrer un of�ce. A ma demande. le presviler de la

communauté de Bakou a répondu : << Personne n�ajamais enregistré, maisje n�y vois pas

dïnconvénient, puisque ce n�cst pas en désaccord avec la Bible ».

J �ai donc joint en annexe un disque comportant des chants que j�ai enregistrés en

février 2002 à la maison des prières de Bakou. Certaines parties sont enregistrées

pendant Fof�ce. d�autres quelques heures après, lors d�une rencontre avec une dizaine

de molokanes de cette communauté qui, trois heures durant, ont chanté des psaumes sans

se fatiguer ni se lasser... «Comment peut-on se fatiguer en servant Dieu �? », m&#39;ont-ils

tous répondu lorsque je leur proposais quelques minutes de repos...
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Premiere partie :

Les molokanes dans l�hist0ire des sectes russes,

du 15ème siècle à auj0urd�hui.

Apparue au 18m" siècle, la secte des molokanes est loin d&#39;être un phénomène
isolé de l&#39;histoire. c�est un maillon d�une grande chaîne de troubles sociaux. politiques et

religieux qui agitent la Russie depuis le 17ème siècle. La vieille foi_ héritage du schisme.

peut difficilement être dissociée des sectes : il s&#39;agit d�une même dissidence religieuse,

inteme ou exteme à l�Eglise orthodoxe. Aussi convient-il de planter le décor dans lequel
èmese sont développés les mouvements sectaires du 18 siècle.

I- Le Raskol : un schisme signi�catif

m 201¬ v 92A- I5è e et 16� szecles : de la chute de Byzance au temps des

troubles

Au 15mm siècle, la Russie fait partie du monde orthodoxe. L�an 1453 est marqué

par la prise de Constantinople par les Ottomans et annonce aussi un toumant important

de Vhistoire : la Russie devient l�unique citadelle de la foi orthodoxe.

Durant les années qui précèdent la chute de Fempire byzantin, l�Eglise orthodoxe

de Constantinople a demandé à Rome de l�aider à se défendre contre les incursions des

Seldjoukides et des Ottomans. En 1439. au concile de Florence, le patriarche de

Constantinople reconnaît la supériorité du pape et reçoit en échange une aide militaire

contre les Ottomans. En 1448, FEglise russe proclame son indépendance par rapport à

l�Eglise byzantine considérée comme impurc en raison des alliances qu�elle avait

établies avec les Latins. Le chef de l�Eglise est désormais choisi à Moscou. alors que
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jusqu�à cette date, Flîglise russe dépendait du métropolite de Byzance, autorité solide et

incontestée�.

A partir de 1448, l�Eglise russe remet en cause cette << tutelle » , les tsars

moscovites commencent à montrer leur importance et s�empressent de faire partager ce

sentiment à l�Eglise pour ne pas dépendre d�un autre pouvoir, même pour ce qui est des

affaires de Flîglisez. L�Eglise russe voit dans la chute de Byzance un châtiment de Dieu

pour avoir renié la << vraie religion » et s�etre alliée au pape!. Les tsars et l�Eglise russe

se posent en héritiers de Byzance et de Rome : Moscou veut être la troisième et demière

Rome�. Les expressions «Sainte Russie » et « Sainte terre russe» apparaissent à cette

époque: les Moscovites, face au prestige montant de leur Eglise, se sentent «emplis

d�orgueil et de con�ance en eux-mêmes»°. Les tsars se quali�ent d�«uniques tsars

chrétiens»".

ème ème
Le 15 , puis le 16 siècle sont marqués par une montée en puissance de

Moscou et une amorce de centralisation, phénomène nouveau pour Vépoque. C�est à

cette époque qu�est institutionnalisée la dépendance au souverain de Moscou par la
� - , � � 7 . . "

création de «l ordre de preseance»  Mecmnliecnao! . On voit aussi apparaitre une

nouvelle noblesse de cour  anopn�cïno! qui est entièrement au service du souverain à

qui elle doit tout  anoblissements, paiements, et IIOMCCTbC - domaines non-héréditaires!.
ème

Le 15 siècle connaît une réapparition de la catégorie des marchands. phénomène

progressif à partir de Faffaiblissement du joug tatare. Même si les échanges

sïntensi�ent, la Moscovie reste assez autarcique et la petite bourgeoisie tarde à

apparaître.

l B.O. Kmoqeacxnñ, Pyccxan Hcmapux,  V.O. Klioutchevski, Histoire russe! Moscou, ed. Feniks, 2000,
tome Il, p. 395.
Î B.O. KJIIOHCBCKHÏI  V.O. Klioutchevski!_up. cil. tome Il, p. 395.
� B.O. Kmoueucknñ  V.O. Klioutchevski!. op. cil. tome Il, p. 396.
i Sur la notion de Moscou troisième Rome, se référer à A. Siniavski lvan le simple .&#39; paganisme, magie et
religion du peuple russe Paris, Albin Michel l990, p.304, à L. Poliakov, L epopée des vieux croyants,
Paris, Pen-in 1991 p.32, et à B.O. Kmoqeacxnü  V.O. Klioutchevski!, op. Cil. tome II, p. 397.
La notion de « troisième Rome » reste cependant encore discutée aujourd�hui.
5 N.V. Riazanovski Histoire de la Russie, Paris, Robert Laffont I996, p.2l9.
° B.O. Kmoqeacxnü  V.O. Klioutchevski!, op. Cil. tome Il, p. 397.
7 Apparu au 15"", l&#39;ordre de préséance crée une hiérarchie �xe de grandes familles de la Moscovie et des
charges qu&#39;elles avaient à assumer de façon héréditaire.
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Le sentiment de con�ance en soi. de sûreté. de suprématie de la Russie de

Lépoque a ainsi été renforcé par l�idée que la Russie reste le seul bastion de la vraie

chrétienté, de Fonhodoxie pure, mais cela à un niveau plus politique que religieux. La

Russie cherche à se promouvoir au niveau intemational et n�aura de cesse de lorgner sur

les Balkans. la mer Noire...

Cependant, même dans le cadre de la religion. l�Eglise a commencé à se sentir

supérieure. Dès lors. tout apport, toute correction des rites ou des textes russes par des

étrangers était inacceptable puisque ces demiers étaient <<inférieurs>>s. Le 16cm� siècle est

marqué par l�isolement culturel, la Russie ne s�est pas ouverte aux idées de la

Renaissance�!.

Ivan lV �533-1584! dit Ivan le terrible est le premier souverain russe à être

couronné tsar. ll instaure durant son règne un système d�autocratie dans lequel le rôle de

l�Etat a été renforcé. Le Grand Concile de 1551 "l prend des mesures qui établissent un

rapport nouveau entre l�Eglise et I�Etat. Les dignitaires de l�Eglise sont nommés par

Ivan lV. L�Eglise perd. au moins en théorie. le pouvoir d�acquérir de nouvelles terres

sans l&#39;autorisation du tsar. Suite à ce Concile. l�F.glise est officialisée. son in�uence est

réaf�nnée, mais elle est appauvrie �nancièrement et soumise idéologiquementl l.
Ivan 1V construit un empire. réforme l&#39;année et étend ses territoires au sud et à

l�est. Des lignes de forti�cation sont créées au Sud de Toula contre les invasions des

Tatares de Crimée, particulièrement violentes en 1571 et 1572. Les zones situées le long

de cette ligne correspondent aux régions de Tambov. Koursk et Voronej. Le tsar y donne

alors des terres  HOMCCTbC!. de sorte que la région s�est rapidement peuplée : à partir de

1670. les propriétaires commencent à amener en masse des serfs d�autres régions. Les

fuyards de l�empire trouvent refuge dans ces terres.

La colonisation du bassin de la Volga s�intensi�e elle-aussi. suite à la conquête

du khanat d�Astrakhan et à la construction de la ligne forti�ée de Simbirsk.

l� B.O. KJIIOHCBCKHÜ  V.O. Klioutchevski!, op. cil. tome ll. p. 399.
i� T. Kondratieva Lu Russie ancienne, Paris, PUF 1996, p.1 12.
�l� Ce concile est connu sous le nom de «concile des 100 chapitres»  cfN.V. Riazanovski, op. cil. p. 162!.
l� L. Poliakov. 0p. ciL. H.M. Hvikonckuñ. Mcmupun pyccxoù uepxsu  N.M. Nikolski Histoire de l&#39;église
russe!. Moscou lzdatelstvo polititcheskoi literatury. 1983, p.l 14.
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Au règne d�lvan lV succède le temps des troubles, pendant lequel le prestige de

l�Eglise est considérablement temi. Les guerres, les complots et trahisons intestines ont

affaibli l�Eglise.

B- I 7ème siècle : le schisme de l �Eglise russe et la décadence de

la vieille Russie.

1- Une nouvelle dynastie

1613, date d�élection du tsar Mikhaïl Fëdorovitch Romanov �613-1645! marque

la �n du temps des troubles : le pouvoir est à nouveau uni�é dans la personne d�un tsar

autocrate.

C�est sous son règne, puis sous celui de son �ls Alexis  dit Alexis le très doux.

1645-1676!, que les premiers étrangers, en majorité des Allemands protestants

 Calvinistes et Luthériens!, vierment s�installer à Moscou pour construire des

manufactures, réformer et diriger Farméen. lls apportent avec eux nombre de leurs

habitudes, comme les horloges, les décorations dans les maisons et surtout le théâtre. La

Russie commence à intégrer à sa culture les idées de la Renaissance. Ces nouveautés

séduisent en général la nouvelle noblesse de cour et les Boïareu, mais rebutent le

peuple. Durant les siècles précédents, la religion avait pris en effet une connotation

nationale particulièrement hostile aux autres confessions et le peuple était effrayé devant

cette invasion d�<<hérétiques». Même si l�arrivée d�étrangers n�a pas touché l�Eglise

moscovite proprement dite, cela a fortement in�uencé, pénétré les mentalités". Le tsar

Alexis représente bien cette période transitoire : élevé dans la tradition religieuse

moscovite, il s�intéresse à la culture européenne, notamment à Parchitecture. ainsi qu�au

théâtre, phénomène nouveau à l�époque en Russiels.

�Z La Russie a voulu utiliser les connaissances des Allemands en ce qui conceme les armes et les
techniques de guene. Outre Pexpansion de l�empire vers le Sud et |�Est, la Russie avait à l&#39;époque à
repousser les invasions polonaises et suédoises...
U Représentants de Pancienne aristocratie, les boïare sont une noblesse de terre.
l� B.O. Kmoueuclcnñ  V.O. Klioutchevski!, op. cit. tome ll, p.401.
�S N.V.Riamnovski, op. cil. p. 195.
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Le 17eme est donc une période de renouveau où se développent les contacts avec

l�0ccident. La Russie rompt sa solitude et s�ouvre à l�Ouest.

Au l7è"�° siècle. la dimension d�empire de la Russie se con�nne: conquête de la

Sibérie et premiers pas de conquête au Caucase du Nord. Les invasions polonaises et

suédoises sont repoussées sous le règne de Mikhaïl.

Le 17m" siècle est ponctué d�insurrections populaires tant urbaines que rurales.

Ces révoltes sont dirigées contre le servage, mais aussi contre la politique économique

du pouvoir et le piétinement des franchises cosaques. A cette époque, le tsar renforce son

autocratie par un centralisme renforcé et par Fentérinement du servagc. Les paysans

perdent le droit de changer de maître à la Saint Georgesló, et la population des bourgades

 anisans et petits marchands! s�est vu interdire les déplacements. Par ailleurs. les

cosaques, qui étaient chargés par le tsar de défendre les frontières en échange d�une

autonomie assez grande et d�une absence de redevance, se sont heurtés à Forganisation

centralisée de l�Etat: des tensions apparaissent avec Moscou qui veut notamment

interdire aux Cosaques d�accueillir des fuyards sur leurs terres.&#39;7 Les paysans rattachéslg
qui se voient interdire le droit de la Saint Georges s�enfuient massivement vers les terres

libres. Les peines étaient cependant très lourdes: selon le code des lois de 1649. un

propriétaire pouvait poursuivre un paysan en fuite toute sa vie, et les propriétaires

terriens qui accueillaient des fuyards étaient passibles de lourdes amendes"!.

Les disparités entre les paysans rattachés et les paysans libreszo se creusent à

cette époque. Les terres libres diminuent en Russie centrale et les paysans libres vont

H� Date traditionnelle où. les travaux saisonniers acquittés, les paysans pouvaient changer de maître et se
faire engager ailleurs. Jusqu�en l497, les paysans qui travaillaient sur des terres privées  monastères,
propriétés de nobles et certaines terres du grand prince! avaient le droità la libre circulation: ils recevaient
un lopin à cultiver en échange d�une redevance  oôpoic!. A la �n du l5�"" . cette liberté a été limitée par
Pinstitution de la Saint Georges, période de l5 jours où les paysans avaient le droit de changer de maître.
Ce premier pas vers Passervissement de la paysannerie russe a été suivi au l7°"�° par un durcissement du
servage. En 1593, le droit de la Saint Georges est aboli et le servage est dé�nitivement mis en place. La
raison était la lutte contre le nomadisme, élément difficilement contrôlable et donc gênant pour les empires
centralisés. Cf A. Gôkalp, Télex Rouges e! Bouches Noires, Paris, Société Française d�ethnologie, l980,
pp.25-82, et aussi D. Kitsikis L �empire ottoman, Paris, Que sais-je, PUF, l985, pp.74-80.
�7 T. Kondratieva op. cil. p.l 14.
l" �pnxpenneaaue KpecTbnHe. Ces paysans étaient surtout présents autour de Moscou.
�i� N.M. Riamnovski, 0p. cit. p. 205.
l" Focynapcraei-msie KPCCTLH ne



vers le nord et l�est: ils assureront la colonisation agricole de la Sihériezl. Les écarts

économiques apparaissent aussi entre ces paysans : les plus pauvres louent leurs services

aux plus aisés qui se toument vers le commerce.

Pendant le 17eme siècle. le commerce se développe dans les faubourgs des villes.

cependant c�est encore très modeste: les communautés paysannes vivent en relative

autarcie. le commerce est sunout privé. Les marchands et artisans sont rattachés à leur

faubourg, ils payent de lourdes taxes et ont à faire face à un concurrent de taille : l&#39;Etat

et ses nombreux monopoleszz. On est encore très loin de Fapparition d�une petite

bourgeoisie : l�Etat prend tout, il n�y a pas de classe moyenne.

C�est dans cette période de contestation que, dès 1630, un groupe de jeunes

prêtres et moines appelés «bogolioubtsy»  traduit par «amis de Dieu»! auxquels

participent Nikon et Avvakum, revendique la nécessité de réformer l�Eglise. Le cercle

des «amis de Dieu» souhaite la rééducation des masses populaires, notamment contre

Falcool, symbole de la destruction de l&#39;âme et témoin du manque de piété. Le groupe se

divise cependant devant le choix des réformes à entreprendre. opposant alors Nikon et

Avvakum.

Le problème des réfonnes se pose, non seulement au niveau de l�éducation des

masses, mais aussi à un niveau plus théologique : les livres saints, recopiés maintes et

maintes fois, sont truffés d�erreurs et dînexactitudesu. Les << bogolioubtsy » pensaient

que la religion s�était égarée, qu�elle était devenue une hérésieu. A l�époque, l�Eglise,

même si elle était unie, présentait une très grande variété de pratiques rituelles en

fonction des régions, elle s�était petit à petit différenciée du rite grec. Certaines pratiques

régionales avaient même été entérinées par la hiérarchie religieuse lors du concile de

1551.

Le tsar Mikhaïl a voulu effectuer des corrections, mais il s�est heurté à

Fignorance et à Vhostilité générale.

" N.M. Riazanovski. Up. m. p. 205, 207.
11 L�Et�at avait le monopole des fourrures, du blé, du sel, du lin, du chanvre, de Falcool. Ces produits
étaient vendus au pro�t du trésor de Moscou.
l� N_V. Riazanovski, 0p. cil. p, 219.
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2- Des réformes de Nikon au Raskol.

ljétat des réfomies n&#39;évolue guère jusqu�à ce qu�en 1652, Nikon soit nommé

patriarche. En 1653. lorsqu�il aborde le thème des réfomies, il est accusé d�hérésie. mais

en 1654, un Concile de l�Eglise russe dirigé par le tsar  et auquel assiste Vassemblée des

hoïare! approuve ses corrections des textes saintszs.

La polémique de la correction des livres saints est due à l�invention de

Fimprimerie et à son importation en Russie. Tant que les livres étaient calligraphies dans

chaque région par des copistes locaux. il ne pouvait être question de la correction des

livres. Mais à panir de la seconde moitié du 16cm siècle. le «petchatny dvor»

 imprimerie! est apparu à Moscou et il fut décidé d�équiper toutes les églises de livres

imprimés. Les imprimeurs et rédacteurs ont alors trouvé de très grandes disparités entre

les livres qu&#39;ils ont comparés. Ces erreurs pouvaient concemer des mots ou des

expressions, ou même des parties entières du rituel. ll a fallu alors dé�nir quelle était la

variante la plus véridique. Le tsar Alexis et Nikon ont considéré qu�il valait mieux se

référer aux textes et rites grecs, estimés plus véridiques puisque plus anciens.

Finalement. lorsque Nikon remplace les anciens livres par les nouveaux. les

changements sont tels, que cela donne l�impression de l�introduction d�une «nouvelle

foi>>2°. Le choc est énorme pour le clergé. Les prêtres de campagne. peu instruits, qui
disent Fof�ce de mémoire, se sont alors retrouvés face à un obstacle insurmontable : ils

ont dû refuser les nouveaux livres ou laisser leur place au nouveau clergé. La majorité

des prêtres de villes se trouve aussi dans cette situation. ainsi que certains monastères.

l/Eglise nikonienne s�est heurtée à un manque d�instruction de ses prêtres, aussi la

réforme a-t-elle nécessité la création d�un nouveau clergé.

N N.M. Nikolski. 0p. cit. p. l36
l� N.V. Riazanovski. 0,�. cil. p. 220.110. Kmoweuclrnü  v.o. Klioutchevski!, op. cil. tome u. p.409.
26 H.M, Hmtoncku�  N. M. Nikolski!, op. cit. p.l32_ B.O. KJIIOHEBCKMÎ/Ï  V.O. Klioutchevski!, tome ll, p.
390-39L

l3



En 1656, un nouveau Concile de l�Eglise russe soutient Nikon dans sa réforme du

rite. Nikon propose d�uni�er totalement FEglise russe à celle de Byzance. Sa réforme ne

conceme donc pas simplement les textes, mais le rituel tout entier. 27

C�est à ce niveau que de très violentes querelles éclatent dans tout le clergé,

opposant l�ancien clergé et ses rituels multiples au nouveau clergé uni�é de Nikon. Le

point le plus célèbre de la réforme du culte est le nouveau signe de croix fait «à la

Grecque », c�est à dire avec trois doigts à la place de deux. Les modi�cations du rituel

sont généralisées à tous les éléments de Fof�ce: prières, communion, mariages,

baptêmes, offices de nuit et du soir... La liturgie est beaucoup plus courte, des semtons

écrits par Nikon sont lus à la place des exhortations des Pères de l�Eglise. Le chant,

jusque là monophonique, devient polyphoniqueza. Le nom de Jésus lui-même est

orthographié différemment: on passe de lsus  l/lcye! à Iisus  I/lucyc!. Ce changement

est d�autant plus considérable qu�lsus signi�e << sauveur >>2° et représente une tradition

ancrée depuis des siècles, alors qu�lisus ne signi�e ricn de paniculier. .. 3°

Dans la vague de réformes, des in�uences occidentales sont légitimées et

adoptées : ces nouveaux éléments diffèrent de la messe byzantine. On peut donc

constater que ces réfom1es n�avaient pas vraiment pour but d�uni�er le rite russe au rite

grec, mais bien de créer une nouvelle Eglise qui répondait aux besoins de Vépoque. Le

cas de l�évolution du chant d�Eglise est très frappant : les chants byzantins ne sont pas

polyphoniques!�, la polyphonie dont a hérité le rituel orthodoxe russe est une in�uence

d�Europe centrale où l�Eglise avait depuis longtemps déjà adopté la polyphonien.

Outre les motivations religieuses, les réfonnes de l�Eglise étaient pour le tsar un

enjeu politique important. Moscou a voulu s�imposer comme étant l�unique centre de

Forthodoxie; or si Moscou était la troisième Rome, il fallait d�urgence «réorganiser

17 N.V. Riazanovski, 0p. cil. p.220.
f" 1.. Poliakov, 0p. m. p.48, H.M. Hmconcxviñ  N. M. Nikolski!, 0p. «n. p. 132.
l�! cnaceunoe, cnacwrenuoe.
3° H.M. HHKOJICKHÊ  N. M. Nikolski!, op. �m. p.l35.
5&#39; Les chants de l�Eglise byzantine sont des chants de chSur qui ne comprennent qu�une voix mélodique
soutenue par un bourdon.
32 Le choix de la polyphonie n�est pas neutre, il correspond à une symbolique qui peut favoriser
Facceptation d�une pensée impériale. La polyphonie est en effet souvent présente dans des sociétés qui
sont organisées en couches sociales �xes et institutionnalisées  noblesse etc.!. Pensée développée par .I.M.
Beaudet, lors d�un séminaire d�ethnomusicologie à Funiversité Paris X - Nanterre en novembre 2000.
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l�Eglise pour qu�elle prenne le commandement du monde >>33. L�Eglise est liée à un Etat
. . . . . � - 34

qUl prend COIISCICIICC de SOU CXPEIIISIOHHISÏHC CI ClCS lJCSOIIIS que cela HCCCSSIIB.

Les procédés brutaux et les provocations de Nikon attisent les résistances des

opposants à la réforme qui voulent accuser celui-ci de latiniser la religion. Nikon a en

effet exprimé par ses réfomies un point de vue répandu dans l�Occidcnt catholique, mais

inconnu dans Forthodoxie moscovite : la supériorité de l�F.glise sur l�Etat. ll demandera

même au tsar de s�incliner devant lui. Accusé de << papisme » par ses opposants il aurait

répondu : « Pourquoi ne pas respecter le pape pour ce qu�il fait de bien ? >>35.
Les opposants à la réfomie se sont appuyés sur le «livre de la foi»  KIIMPÛ 0

rrepe!, édition officielle du patriarcat de Moscou  un peu antérieure à Farrivée de Nikon!,

dans lequel la supériorité de l�Eglise russe sur I�Eglise grecque est af�nnée. Uargument

avancé dans le livre est que la prise de Constantinople est un châtiment divin qui aurait

puni les Byzantins coupables de leur rapprochement des Latins. La nouvelle foi est

quali�ée par ses adversaires d�hérésie venue des Grecs et des savants de Kiev.

Les adversaires de Nikon. partisans de l�ancienne foi rejettent les réformes des

textes et du rite et par conséquent l�Eglise réfonnée elle-même. lls considèrent qu�ils

doivent rester dans la tradition moscovite et ne renier en rien la religion de leurs pères.

Le Concile de l�Eglise russe de 1666-1667 auquel participent les patriarches

d�Alexandrie et d&#39;Antioche3" approuve sans réserve les réformes de Nikon. Dès lors, la

FÉfOHHC est légitimée et le clergé doit se soumettre. ou dé�er ouvertement l�Eglise.

Uopposition farouche des adversaires à la réforme n�avait servi à rien: en

réponse aux accusations, Nikon qualifie l�ancien rite d�hérésie dont il maudit et

excommunie les défenseurs. ll envoie notamment le protopope Avvakum. un de ses plus

fervents opposants, en Sibérie�.

l� A. Siniavski. 0p. cil. p. 306.
f� T. Kondratieva, up. cil, p.l08. L. Poliakov, op. cil. p.48.
"5 N.V. Riazanovski. op. cil. p. 20].
3° Les patriarches d�A|exandrie et d�Antioche représentaient respectivement ceux de Constantinople et de

Jérusalem.
�l� Voir notamment La vie de I kichiprêlre Avva/rum écrite par lui-même e! sa dernière épître au Isar Alexis
traduites du Vieux russe et annotées par Pierre Pascal, Paris. Gallimard, 1960.
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1666 est l�année de déclenchement du Raskol : la société se scinde en deux. Le

schisme touche toutes les couches de la société, mais plus particulièrement le clergé et

les paysans.

Les panisans de Nikon considèrent que le Raskol s�est produit en raison de

Fignorance des vieux croyants, en raison de leur compréhension étroite de la religion

chrétienne, autrement dit, parce qu�ils ne pouvaient différencier le fond de la surface, les

dogmes des habitudessg.

L�ouverture de la Russie sur FEurope a donné le coup d�envoi du Raskol,

provoquant en réponse une cristallisation de la peur des «Latins».

Les plus grands opposants de la réforme sont Avvakum. Lazar et Fëdor. Les

partisans de Fancienne foi sont appelés vieux croyants  sluruvery ou xtarrmhriadtsy!.

3- Les vieux croyants

Les vieux croyants se considèrent orthodoxes, tout comme les partisans des

réformes se sentent orthodoxes.

Le haut clergé ne compte presque aucun contestataire, le clergé des villes en

compte peu et leur nombre diminue assez rapidement. Dans le clergé, les vieux croyants

se comptent surtout parmi les prêtres des campagnes.  Ces prêtres ont souvent refusé de

changer de livres saints parce qu�ils ne savaient pas se servir dcs nouveaux.! Chassés

par l�Eglise, les prêtres réfractaires. suivis de nombreux paysans, n�ont d�autre solution

que de fuir chez les Cosaques dans les con�ns de la Russie, terres traditionnelles

d&#39;accueil des reclus de la société, ou de se cacher dans les forêts. lls sont remplacés dans

leurs paroisses par le nouveau clergé.

A cette époque la société amorce sa modemisation : la ville commence à prendre

de l�avance sur les campagnes et à les diriger. La bourgeoisie en pleine création se doit

d�exprimer sa supériorité par rapport à Vancienne noblesse. qui est une noblesse des

terres et représente la campagne.

Dans les années qui suivent le schisme, les vieux croyants ont de fortes tendances

apocalyptiques. lls pensaient alors que Nikon était l�Antéchrist et que la �n du monde
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approchait. Cette croyance a été renforcée par des prophéties qui estimaient la �n du

monde à l�an 1666, année du schisme... Aussi, dès 1665, on constate de nombreux cas

de suicides collectifs surtout dans le nord est. Cette coutume sacri�cielle a duré 12 ans!�;

Le protopope Avvakum est l�exemple le plus connu de martyre pour la vieille foi.

Les novateurs veulent réfomter les livres et autoriser les arts profanes: en

rétablissant la littérature de Fantiquité, la peinture et la musique qui étaient auparavant

interdites, ils se rapprochent de FOccident. A l�opposé, les traditionalistes considèrent

que seul l�effort incessant de |�homme pour se perfectionner peut lui pennettre d�accéder

à la vie étemelle. Tout doit être subordonné à Dieufw Les vieux croyants expriment une

Iatinophobie ancrée dans les mentalités de la Moscovie�. Le fait que Nikon ait choisi

pour conseillers des personnes qui avaient eu des contacts avec des catholiques,

notamment avec des Polonais. n�a fait que renforcer la réaction des vieux croyantsu.

L�idée selon laquelle les vieux croyants étaient des rétrogrades fennés et rétifs

aux innovations n�est cependant pas justifiée. N.J. Brubnov souligne combien les vieux

croyants étaient cultivés pour Vépoque. lls connaissaient des Suvres artistiques et

historiques de la Moscovie_ mais aussi celles qu&#39;on importait d�Occident. Cependant, la

discussion théologique qui a suivi les réformes, a produit un con�it, en raison de

conceptions différentes sur le chemin que devait prendre la Russie pour sortir de

Fisolement relatif dans lequel le pays se trouvait depuis la chute de Byzance, ainsi que

par suite de Pintervention amiée d�étrangers dans les affaires de la Moscovieu.

Bien qu�étant illégale, la vieille foi n�a pas disparu. Les vieux croyants sont

restés très attachés à leur foi, ils ont refusé toute concession et se sont donc retrouvés

hors de FEglise, hors du nouvel ordre social centralisé. Celle-ci s�est par contre divisée

en de nombreuses branches avec notamment la séparation essentielle entre les

Îl� Kmoaeacxuñ  V.O. Klioutchevski!, op. cit. tome ll, p. 392.
�a L. Poliakov. op. cil. p.53, N ç V ; Riamnovki, op. cit. p.22l.
40 - -

T. Kondratteva, 0p. en. p. l l2.
l� Sur la notion de Iatinophobie de la Russie ancienne. voir notamment lünoaeacxnñ  V.O.
Klioutchevski!, op. cit. tome ll, p. 413.
u KmoHeacKMñ  V.O. Klioutchevski!, op. cil. tome ll, p. 4I3.
4] v v

N.J. Brudnov, Cmapooôpnovecxw: Knuza e Poccuu eu smopou nofloeuue 170m aexa: uqmovnuxu.
mum�: u aaofnouwi,  Les livres des vieux croyants en Rusxie dans lu deuxième moitié du 17"" siècle :
sources, modèles e! évolutions! St Petersbourg, BAN, 1995, p. 367. cité par M. Niqueux « Vieux croyants
et sectes russes : un chantier pour la recherche ». op. cit. p. I8.
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« popovtsy » et les << bespopovtsy ». c�est à dire entre ceux qui avaient des prêtres et

ceux qui n&#39;en avaient pas.

Au fur et à mesure que les années ont passé, les prêtres ordonnés par l�Eglise

d�avant la réforme se sont fait rares. Les vieux croyants ont dû choisir entre accepter les

prêtres ordonnés par l�Eglise de Nikon pour effectuer les sacrements, ou organiser leur

vie religieuse sans prêtres et donc sur des bases sociales différentes. Les << bespopovtsy »

se sont donc séparés eux-mêmes en de nombreux courants dans lesquels la vie sociale et

religieuse pouvait être très diverse.

On considère en général que les sectes chrétiennes apparues au 18mm siècle en

Russie comme les molokanes sont issues des << bespopovtsy ».44

Le schisme n�est pas du côte� des dogmes, mais du rituel et des pratiques, il est

une revendication d�autonomie et de liberté par rapport à Moscou. La rébellion des

vieux croyants était aussi facilitée par le mécontentement général de la paysannerie face

à Paggravation du scrvage. Les vieux croyants ont touché presque un tiers de la

population qui est devenue une réserve dans laquelle les oppositions anti-tsaristes ont

depuis lors recruté45.

L�opposition des vieux croyants était particulièrement forte au nord et à l�est de

Moscou. Le nord-est de la Russie était mal assujetti à Moscou. On peut aussi remarquer

que les régions du Nord connaissent depuis longtemps une tradition d�hérésies

religieuses. notamment les strigolniki  qui n�acceptent que le baptême et la prière! et les

judaïsants  ainsi nommés parce qu�ils rejettent le Nouveau Testament, la divinité du

Christ et de la vierge Mariefló. Ces deux sectes ont été réprimées au 15ème siècle. Le

monastère de Solovki a été le lieu d�une résistance organisée. Il a dû être assiégé, puis

pris par les armes pour se soumettre.

l� N.V. Riamnovski, 0p. cit. p.221.
�S T. Kondratieva. op. cit. p. I I3, C.S. lngerflom. Communistes contre Casrrals  I 929-1930!. Paris ed. Les
belles lettres, l995 p. XVI.
�h T. Kondratieva, 0p. cil. p. 82.
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Les vieux croyants étaient, en général. des paysans aisés ou même des

marchands, leur mouvement a donc été interprété, en particulier dans les milieux

radicaux du l9èm° siècle et pendant la période soviétique, comme une opposition à la

noblesse et au système moscovite. et comme un refus du centralisme de l�Eglise

nikonienne qui, par la nomination des prêtres depuis Moscou, a privé les paroisses

d�autonomie. Les vieux croyants ont rapidement acquis une place assez importante dans

le commerce en Russie, représentant ainsi une force dïnnovation dans la société russe

de Fépoque�.

IfEglise s�appauvrit spirituellement au cours du 17ème siècle. Alors que, dans

l�ancienne Russie, le peuple était très croyant, le schisme a entraîné un affaiblissement

de la dévotion, une soumission totale de l�Eglise à l�Etat, et une certaine indifférence du

peuple vis à vis de l�Eglise officielle. Le schisme a provoqué la diminution du sentiment

religieux dans le cadre de l�Eglise, mais son renforcement dans le cadre des sectes. Les

persécutions ont déclenché un renouveau spirituel et intellectuel dans les milieux des

vieux croyants".

Le 17km" se présente donc comme un temps de latence entre la Moscovie

traditionnelle et la Russie impériale, c�est une période de mutations profondes dans

laquelle apparaît une grande fracture dans la société.

4- Vers une nouvelle Russie ?

La Russie prend une dimension impériale centralisée et la bourgeoisie naissante

de cet empire tente d�anéantir les pouvoirs locaux et les héritages de la vieille Russie.

Cela est exprimé par la politique économique de Fépoque et par la réforme de l�Eglise.

Après le schisme, il y a eu fusion entre l�Eglise et l�Etat. L�Eglise et l�Etat revendiquent

le monopole de la pensée.

" N. v. Riazanovski, 0p. �u. p. 221-222.
"� A. Siniavski, U,� m. p. 295, 30s.
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Le schisme de l�Eglise russe se pose en re�et d�une société en mutation, celle du

passage de la Russie ancienne à l�Empire de toutes les Russies. Le nouvel ordre impérial

est basé sur la réfomie : « La réforme nikonnienne est constitutive de Fautocratie

russe >>4°. Le schisme est à Vorigine de la rupture entre l�élite et le peuple. Cet écart se
èmecreuse encore plus au 18 siècle, par la volonté de Pierre le Grand d�ouvrir la Russie

vers 1�Occident.

Pierre le Grand �682-1725! a en effet continué et accéléré la politique

dbccidentalisation du pays, allant jusqu�à voyager lui-même en Europe de l�ouest à

deux reprises. La Russie s�ouvre aux idées des «Lumières», de nombreux changements

sont introduits dans tous les domaines.

A partir de 1721. le Saint Synode, composé de 12 prêtres et d�un haut procureur -

laïque- remplace le patriarches�!. Cela a permis dès lors au gouvemement d�effectuer un
contrôle effectif sur Forganisation de Fliglise, ses biens et sa politique. La Moscovie

avait deux chefs  le tsar et le patriarche!, alors que FEmpire n�en a plus qu�un : le Tsar.

Cette réforme tend à reproduire les relations qui existaient entre l�Eg1ise et l�Etat dans

les pays luthériens du Nord de Vlîuropejl. Pierre le Grand était tolérant envers les

confessions non orthodoxes, préférant les protestants aux catholiques. La Russie s&#39;ouvre

a des idées nouvelles. Pierre le Grand n�était pas hostile envers les vieux croyants, mais

ces demiers se sont opposés très fortement à son programme de réformes. Les vieux

croyants voyaient en Pierre le Grand. 1�Antéchrist52: il avait répandu en Russie les

vêtements, manières et usages de l�Occident.

Pierre le Grand est dans 1a continuité de la Moscovie: il a voulu, comme ses

prédécesseurs, contrôler et réduire les biens fonciers de 1�Eg1ise. Quant au problème de

Foccidentalisation, il avait débuté bien avant Pierre le Grand et n�a fait que s�accélérer

au cours du 17m� siècle.

�q T. Kondratieva, op. cil. p.113.
f" N.V. Riamnovski, op. cit. p. 256. Ce modèle restera inchangéjusqRen 1917.
" N.V. Riazanovski, 0,�. �n. p. 25e.
52 N.V. Riazanovski. 0p. cil. p. 264. Sur 1a popularité de 1a doctrine de 1�Ante&#39;christ, se référer à A.
Siniavski. op. cil. p.331.
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lI- Les sectes chrétiennes du 18m� siècle.

A partir de la �n du 17m" stecle de nouveaux mouvements religieux appeles

sectes font leur apparition en Russie. Ces courants, qui ont une ampleur considérable

dans la Russie des 18ème et 19eme siècles. sont les re�ets des mutations de la société russe

de Fépoque. Les sectants, comme les vieux croyants, sont dans un processus de

conservation ou de quête de la vraie foi en opposition à une Eglise officielle qui n�a

jamais eu  pour les sectants! ou qui a perdu  pour les vieux croyants! la vérité divine.

Il est important de remarquer que Fapparition de sectes n�est pas un phénomène

nouveau dans Fhistoire de la Russie, il existait une grande tradition de mouvements

sectaires. notamment dans le nord de la Russieî} . Penser la chrétienté et ses rites comme

étant unis et uniques est faux et simpli�cateur: les pratiques et traditions religieuses

étaient diverses, même quand aucune scission ou opposition n�était déclarée.

Les sectes sont apparues dans les campagnes. Le développement rural a, petit à

petit, permis la mise en application de l�idéal économique des sectants dans les

campagnes elles-mêmes. Les adeptes étaient organisés en communautés qui vendaient

leur production à la ville. En ce sens, les sectes ont un lien avec le Raskol qui avait

entammé un mouvement de centralisation en Russie, puisque le paysan commence à

avoir lui aussi des rapports avec le commerce, la ville et les valeurs qui la caractérisent.

Les sectes se sont répandues en majorité dans les milieux paysans, mais ont

parfois aussi touché les commerçants des villess�.

Les sectes, à la différence des vieux croyants, se placent en dehors de

Forthodoxie. Elles ignorent le morcellement de l�Eglise, rejettent Forthodoxie, mais se

placent dans le cadre de la chrétienté. Indépendantes du Raskol, elles sont en quête d�un

nouvel idéal, non plus basé sur la « vieille foi », mais sur une foi nouvelle55. Les sectes

s] T. Kondratieva, op. cit. p. 82.
5" A. l/I. Knuôaltoa. Hapoûnue npvmusvuepxvarlbze ÔÜHJICEIIMH, in Pyccxoe �pueocnaaue: Bexu
I/Icmopuu,  I. �orthodoxie russe : jalons d histoire! sous la direction de O. A. ECJIOB  O. A. Belov! et A. l/l,
l0||46attos. A.l. Klibanov!, Moscou lzdatelstvo polititcheskoi literatury, 1989, p.591.
55 Heller et Niqueux, op.cit., p. 4I.
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se détachent de l�Eglise, tant pour la religion  dogmes. ..!, que pour les fonctions socio-

économiques qu�elle occupe.

Les vieux croyants ont pris position en faveur de la tradition et contre le

changement. lls acceptent l&#39;ordre établi. A l�inverse, les sectes ont, pour la plupart, eu

comme déclancheur des mouvements de révolte, de mécontentement. La répression a été

violente, les sectants ont été emprisomiés, envoyés au bagne, exilés, ou ont subi des

peines corporelles�.

Les sectcs sont très diverses. les comportements de leurs adeptes aussi. Les

historiens et ethnologues divisent traditionnellement les sectes en deux grandes

catégories : les « sectes mystiques» et les « sectes rationalistes ». Cette séparation est

arbitraire et peu représentative des doctrines des sectes. de leurs pratiques, de leur

théologie, ou de leur rapport au monde. Aussi ne doit-elle pas être pensée en terme

d�opposition. D�autres classements ont été proposés, notamment par P. Miljukov ou V.

Brontch Bruevitch, mais ceux-ci s�avèrent tout aussi inexacts�. [l y a en fait autant de

typologies que de critères utilisés.

Je me baserai, pour mon travail, sur la classi�cation la plus répandue, celle qui

divise les sectes en deux grands courants: les «mystiques» et les a rationalistes >>58.

Cependant, le terme << rationaliste », ou même « mystique », ne doit pas être compris au

sens où il est employé couramment : dans le cadre des sectes, les auteurs désignent par

« rationalistes >> les sectes qui se basent sur les Ecritures, et par « mystiques » celles qui

établissent leur rapport à Dieu par des modi�cations du corps  ces pratiques peuvent

aller de l�extase à l�amputation...!. Les rationalistes désignent donc ceux qui lisent la

Bible pendant leurs offices, tandis que les mystiques rejettent en général les Ecritures

qui << viennent de l�homme » et sont donc, d�après eux, imparfaites.

Outre cette dénomination quelque peu surprenante de mystique et rationaliste.

cette classi�cation est bien souvent inadaptée à la réalité des sectes. Les deux courants

présentent en effet des ressemblances, et il n�était pas rare de voir les membres d�une

secte d�une catégorie se convertir à une secte de l�autre catégorie. Les fondateurs des

5" H.M. HMKOJÏCKMÎ/Î  N. M. Nikolski!, 0p, cil. p. 303.
� . . , ,�7 M. Niqueux, «i Vieux croyants et sectes russes : un chantier pour la recherche », op. cir. p. 8.
s" Cette classi�cation est mal fondée, mais elle est la seule en usage à Pheure actuelle.
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sectes rationalistes  légèrement postérieures aux sectes mystiques! sont d�anciens

mystiques. Les deux mouvements sont ainsi liés humainement. On remarque de plus que

la plupart des sectes des deux tendances panagent des espérances millénaristesw et/ou
messianiquesóo. M On peut ajouter qu�il n�existe pas de secte religieuse qui n�aient pas

ou peu de caractéristiques « mystiques ».

Les mystiques, comme les rationalistes, comptent chacun une multitude de

sectes. Je ne citerai ici que les courants majeurs.

A- Les sectes mystiques :

cmeLes sectes mystiques, apparues au début du 18 siècle, ont deux courants

principaux : les khlysty et les skoptsy.

ll convient de préciser que les sectes ne choisissent pas elles-mêmes leur nom.

Uappellation des sectes était souvent, à Forigine, des sumoms ridicules attribués par

l�Eglise ou par les milieux hostiles à ces scctcs. Ces noms se sont imprimés dans la

mémoire populaire et dans la conscience des sectants qui ont alors adopté ce nom en

modi�ant toutefois le sens premieróz.

Les sectants se désignent en général du simple nom de chrétiens et se considèrent

comme les seuls vrais chrétiens : ceux qui marchent dans le bon cheminf�

�i; Le millénarisme ou chiliasme est l&#39;attente ou la précipitation d�un changement radical et total qui amène
au « royaume de Dieu sur terre ».
ñ" Le messianisme est la croyance en un sauveur venu ou à venir.
°&#39; N, Heller et M. Niqueux, Histoire de I �utopie en Russie, Paris PUF, l995.
"l A. Siniavski. 0p. cil. p.368.
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1- Les khlysty ou �agellants :

Secte extatique apparue au début du 18m� siècle, les khlysty croient en la

réincamation du Christ ou de la mère du Christ, chez les hommes et les femmes qui ont

atteint la perfection morale et spirituelle. Celle-ci peut être atteinte en domptant les sens.

L�homme est déi�é. Les Ecritures Saintes jouent un rôle nettement moins important que

les séances extatiques dans Fexpérience des adeptesM.
Le fondateur de ce mouvement était Danilo Filipov, paysan déserteur de la région

de Kostroma, mort en 1700 après s&#39;être déclaré «Dieu Sabaoth ». Son enseignement

était résumé par: ne pas se marier. ne pas boire. ni voler ni proférer d�injures, garder

secrets ces commandements et croire en l�Esprit Saint.

Les khlysty se réunissent en «nefs» de 20 à 100 membres dirigées par des

« Christs ». Lors des rassemblements, les panicipants s�habillent avec de longues

chemises. ils lisent les Ecritures Saintes et chantent des cantiques. Lors des fêtes. ils se

fouettent, se frappent et font des rondes et toumoiements extatiques.

lfappellation de khlysty vient de « khlyst >> qui désigne le fouet, mais il

semblerait que ce soit une ClÉfOITHHIÎOH de « khrysty » qui signi�e << les Christs >>b5. Ce

nom aurait cependant été donné à cette secte par l�Eglise orthodoxe, les sectants eux-

mêmes {appelaient «hommes de Dieu W�. En Français, on a traduit khlysty par

<< tlagellants » en référence au fouet.

2- Les skoptsy ou castrats :

Les skoptsy ou «Castrats» ont pour but la réalisation de la même utopie

spiritualiste que les khlysty, mais ils veulent la réaliser par un moyen extérieur:

Pémasculation.

6] A. Siniavski, 0p. cil. p. 369.
"" Bnunxnonezluuecxnü cnonapi�, op. cit.
"â Heller et Niqueux. op, cil. p.4l.
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La secte a été découverte en 1772 dans la province d�OreI par dénonciation du

pope du village de Nikitskoïe. Le fondateur de ce mouvement est Kondrati Selivanov,

ancien «Christ paysan» d�une «nef» de khlysty. Dans la Russie de Fépoque, il était

tout à fait courant qu�un mécontent d�une secte s�en détache pour aller fonder sa propre

secte plus loin. Si la secte des castrats comme structure organisée est apparue au 18m�
siècle, il existait des castrats en Russie depuis le l la" siècle, c&#39;est-à-dire aux origines du

christianisme en Europe orientalew.

Les skoptsy se recrutent tant panni les paysans que les commerçants, ou même

l�aristocratie. Les persécutions du pouvoir tsariste ont amené à une émigration massive

des membres de la secte en Roumanie.

Les �agellants et les castrats sont donc des sectes qui veulent atteindre le

«royaume de Dicu » par des moyens comme Fextase, la castration, les mutilations

corporelles, le rejet de la nourriture... Les comportements ascétiques et les souffrances

sont des moyens d�accéder à Dieubg.

B- Les sectes rationalistes :

emc èmeDans la deuxième moitié du 18 siècle et au début du 19 siècle, on voit

apparaître les sectes rationalistes qui déterminent une nouvelle étape dans les

mouvements populaires. Ces sectes coïncident avec une période de développement de la

bourgeoisie et de déclin du système de servage.

A Fexception des Ecritures Saintes, ces sectes rejettent toute hiérarchie

ecclésiastique, tant celle des vieux croyants que celle de l�EgIise réformée de Nikon,

mais aussi tous les rites, sacrements, icônes, prêtres, ainsi que celle de Famiée et des

m N. Volkov, La secte des casrrals, 1929, trad. publiée en 1995, ed. Les Belles Lettres, Paris l995.
 �R Buuvucnonenvlwecknñ cnosapi�,  Diclionnaire encyclopédique! cd. Terra, Moscou, 1992.  réédition
d�une encyclopédie de F.A. Brockhaus et |.A. Efron de 1890!.
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tribunauxf� Ces sectes veulent un retour au Christ et rejettent le développement

historique de l�Eglise.

Les sectes rationalistes sont constituées en majorité de «chrétiens spirituels >>70,

eux-mêmes comprenant de nombreuses sous-divisions. Au départ les << chrétiens

spirituels » sont liés aux khlysty ; ils se sont détachés de ce mouvement. C�est le cas de

Silouan Kolesnikov et de ses �dèles, ainsi que d�lllarion Pobirokhine son continuateur.

Les << chrétiens spirituels n, à la différence de leurs prédécesseurs, ont un rapport

positif à la vie et sont en quête de nouvelles fonnes de société, d�un nouvel ordre social.

d�une nouvelle vie."

Les deux sectes les plus importantes parmi les «chrétiens spirituels » sont les

doukhoborcs et les molokanes. Ce mouvement comprend en plus les anabaptistes. les

huttériens, les mennonites et les stundistes, apparus seulement au 19eme siècle. Les
èmedoukhobores sont apparus au milieu du 18 , et ce n�est que dans les aimées 1760-1770

que les molokanes se détachent des doukhobores. La majorité des membres de ces sectes

sont des paysans d�Etat, c&#39;est-à-dire des paysans libres. Dans le cas des molokanes, la

secte s�est aussi développée dans les villes, dans les milieux marchands et

commerçantsn.
Les sectes rationalistes n�ont pas de rapport avec les sectes protestantes

emeoccidentales, qui n�arrivent en Russie qu�au 19 siècle. Les sectes rationalistes,

cforigine populaire sont un produit de la société russe de l�époque.

Vers la �n du l9è"�° siècle et le début du 20ème des formes de sectes protestantes

commencent à s�implanter en Russie. Ce sont notamment les baptistes, les évangélistes

ct les adventistes.

"9 Il est intéressant de remarquer que la secte des judaïsants qui rejetaient le nouveau testament et la
divinité du Christ et de Marie ne croyaient pas non plus aux miracles, aux croix ou aux icônes. Ils étaient
très opposés à la richesse des monastères. Cette secte est apparue lors du rattachement de Novgorod à
Moscou. Présente surtout dans les milieux cléricaux, mais aussi parmi les citadins et les ruraux. cette secte
exprimait une volonté d&#39;autonomie, toujours plus présente dans les terres éloignées du centre qu�était
Moscou.  Cf T. Kondratieva, op. cit. p. 82.!
7° llyxom-iue Xpucrnauue
" H.M. HHKOJICKMFI  N. M. Nikolski!, 0p. cit. p. 300.302.
72 O.A. Eenos  O. A. Belov! et A. H. KJ1M6aHoB A.l. Klibanov!, 0p. cil. p. 577.
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III- Les chrétiens spiritlels: doukhobores_ et

molokanes.

Les «chrétiens spirituels» font leur apparition au milieu du l8°"�° siècle. Ils

s&#39;inscrivent dans le prolongement des mouvements eschatologiques des khlysty du 17m"

siècle. On estime leur apparition légèrement antérieure à 1750. A cette époque. il existait

une communauté de «chrétiens spirituels» dans le village de Nikolski  province de

Ekaterinoslavki!. qui se différenciaient des �agellants par leur rejet des blessures

extatiques   coups de fouet et automutilations qui pennettaient aux �agellants d�atteindre

l�extase qui les rapprochait de Dieu!.

Uorigine sociale des «chrétiens spirituels» était un peu différente de celle des

khlysty et des skoptsy : ils étaient en général des paysans libres qui possédaient un petit

lopin de terreu. Ces paysans constituaient la partie mobile de la population paysanne:

ils étaient certes dépendants des propriétaires terriens. mais ils n�étaient pas. du moins

fomiellement. des serfsm. C�est dans ce milieu que les prémices d�unc nouvelle

orientation de la société vers une économie de type capitaliste se font sentir le plus tôt.

Ces paysans se sont petit à petit transfonnés en petits producteurs, et se sont toumés vers

la production artisanale, vers le commercen. Les «chrétiens spirituels» s�inscrivent

dans les utopies des paysans de Vépoque. mais ils sont en plus caractérisés par un

réalisme, une critique de la politique et de l�ordre social. Ce sont des sectes activesm.
leurs membres tentent d�appliquer, au moins chez eux. la loi divinew. Les «chrétiens

spirituels» sont issus du mouvement �agellant, mais ils ont détoumé les pratiques

eschatologiques des khlysty.

7� KDCCTLHHMC otlnollnopubl  krestianiæodnodvortsy!
N O.A. Benoa  O.A. Belov! et A. M. Knvtñauoa  A.l. Klibanov!. 0p. Cil. p.576, H.M. llvtlconcimñ  N. M.
Nikolski!. 0p. cil. p.305.
75 O.A. Benos  O.A. Belov! et A. l/I. lümôauoa  A.l. Klibanov!, op. cit. p.570.
"� Claudio Sergio lnger�om. op. cit. p. xxu.
77 H.M. HMKoncKMü  N. M. Nikolski!, op. cil. p.300.
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Toutes les sectes de «chrétiens spirituels» ont pour objectif Finstauration du

«royaume de Dieu» sur terre. Celui-ci est en même temps intérieur et extérieur aux

individus. Les «chrétiens spirituels» croient en une église intérieure qui existe en

chaque homme. Pour eux, Vhomme est «qynuoe, nusi-ioe raopenne ôombe»  la création

divine et miraculeuse de Dieu!. La forme sociale de ce royaume est la fraternité ou la

communauté. Le «royaume de Dieu» sur terre s�atteint par une vie juste, une vie

morale, par la victoire du Bien sur le Mal dans le cSur des hommes, par la sobriété,

l�honnêteté, l�amour, la charité, le travail, la volonté, et Vobservation d�interdits

 notamment l�alcool, le tabac, les injures, la fomication. . .!.

Pour atteindre leurs idéaux, , les molokanes et les doukhobores se sont organisés

en communautés religieuses.

A- Les doukh obores

1- Apparition de la secte :

Les doukhobores sont apparus dans la région de Ekaterininem dans la population

cosaque. Kolesnikov , un quaker établi en 1740-1750 dans la région de Kharkov serait

l�initiateur des doukhobores, mais on considère que le fondateur de la secte est lllarion

Podirokhine, riche marchand de fourrures établi à Tambov. ll a fondé une communauté,

puis, dans les années 1780, il s�est autodéclaré Christ et s�est entouré de 12 apôtres. Il a

�nalement été envoyé en Sibérie.

La secte des ClOÜkhOlZJOTCS s�est répandue dans les milieux paysans et n�est que

très peu présente à la ville.

78 situé au Sud de l�Ukraine.
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2- Pourquoi Pappellation doukhobores :

Le nom de la secte signi�e << lutteurs contre l�Esprit » ou « ennemis de Flïsprit ».

Il a été attribué en 1785 par l�Eglise pour qui les doukhobores luttent contre l�Esprit

Saint puisqu�ils rejettent les icônes, les préceptes et règles de l�Eglise.

Les adeptes, eux. se désignent du nom de chrétiens, ou plus tard. de chrétiens

spirituels. Ils ont �nalement adopté Fappellation de doukhobores en en modifiant le sens

en leur faveur: opposés à toute forme de rituel religieux. ils sont les champions de

l�Esprit.

3- Enseignement des doukhobores :

Les doukhobores considèrent l�église comme une forme d�idolâtrie et disent que

<< l�église n�est pas dans les murs mais dans les poitrines » 7°, c�est à dire dans le cSur de

tout croyant véritable. Le cSur est la véritable église du Christ.

Les doukhobores rejettent le baptême: d&#39;après eux, il ne faut pas baptiser avec

de l�eau, mais avec la souffrance ou la parole de Dieu. lls ne se signent pas car il faut

prier en pensées, en esprit, en paroles et non en gestes. Les mariages se font par

consentement mutuel, sans rituel, et se déroulent dans les maisons. La communion n�est

pour eux qu�une simple nourriture et les icônes de simples dessins.

La répression contre les doukhobores a été motivée en partie par ces positions.

Les adeptes de la secte ont été envoyés en Sibérie. au bagne...

Les doukhobores ont tendance à ignorer lcs pouvoirs établis. lls pensent que les

hommes sont égaux et que donc, dans l�idéal, il ne devrait pas y avoir de pouvoirs

religieux ou civils sur terre. lls admettent l�utilité des autorités pour les égarés, mais

certainement pas pour eux puisqu�ils vivent en harmonie et marchent dans le bon

chemin. lls rejettent la guerre et fuyent le service militaire.

7° «ne a ôpeauax uépxou. a a peüpax», expression assonnancée rapportée par Heller et Niqueux op, cil.
p.45 et traduite par « Péglise n�est pas dans les murs, mais dans les cSurs purs »,
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La secte des doukhobores fait partie de la catégorie des rationalistes puisqu�ils

reconnaissent la Bible. mais ils ont gardé des caractéristiques des sectes mystiques : ils

ne donnent pas une très grande importance à la Bible dans la foi et la vie. D�après eux,

elle contient beaucoup d�erreurs puisque les évangélistes étaient des hommes et que tout

ce qui vient des hommes est par nature imparfait. lls nomment d�ailleurs la Bible

<< khlopotitsa >>8°. La source de leur foi n�cst donc pas la Bible, mais la tradition orale

vivante que les �dèles se transmettent de génération en génération. Cette tradition est le

résultat d�une révélation divine qui vit dans l�âme de |�homme. Au dessus de la Bible,

les doukhobores placent le « Livre de la Vie » qui est avant tout un livre oral ancré dans

les mémoires et transmis oralement. Il est composé de psaumes qu�ils ont composés à

l�aide de quelques psaumes du roi David et de quelques phrases de la Bible. Pour les

doukhobores, l�Ecriture en elle-même n�est rien, le plus important est l�âme. seul

élément qui peut éclairer le sens de l�Ecriture.

Les doukhobores croient en la transmigration des âmes. Le Christ est pour eux

une force divine qui se manifeste dans les esprits des justes. Le Christ n�est le �ls de

Dieu qu�au sens �guré. ll était un homme juste possédé par une force divine, tout

comme les doukhobores eux-mêmes. Les doukhobores se pensent investis de l�esprit des

Christ. y compris celui du Christ lui-même. Pour eux, les âmes ont été toutes créées à la

naissance de Funivers, elles appartiemtent à Dieu et elles passent de corps en corps après

la mort. Les âmes sont dans notre corps par punition parce qu�elles ont pêché. elles sont

à l�étroit dans les corps. L�existence de Fhomme est une lutte constante entre le spirituel

et le ehamel. La chair est une incamation du mal : elle est le pêché qui éloigne l�âme du

spirituel et du divin. Les doukhobores s�estiment élus de Dieu. ils ont une âme divine. lls

se pensent cependant inférieurs aux prophètes. investis de l�âme divine du Christ.

Les doukhobores servent Dieu en esprit : le corps est Féglise de Dieu et l�âme

une représentation divine. La représentation de l�âme et la doctrine pratique des

doukhobores sont très proches des khlysty et des mouvements antérieurs de lutte contre

l�Antéchrist. Cependant. la différence entre les deux sectes est liée au milieu social : les
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doukhobores sont issus de la paysannerie active. alors que les khlysty étaient surtout des

serfsx�.

Les doukhobores sont considérés comme des gens vertueux : ils sont travailleurs,

compatissants envers tous, même envers le bétail ; ils ne sont ni alcooliques, ni voleurs.

11 n�y a pas d�interdit de boisson. mais dans la classi�cation des péchés, Falcoolismc est

placé au même niveau que la fainéantise. L�amour du labeur est aussi estimé que

l&#39;amour de son prochain.

4- Communautés de doukhobores

En 1801. Alexandre l amnistie les prisonniers religieux. Les doukhobores libérés

retoument chez eux en guenilles, et ne savent pas vraiment où s�établir puisque leurs

maisons ont, la plupart du temps, été détmites par les autorités. lls écrivent une requête

au tsar pour qu�il leur trouve une terre où s�établir.

En 1802. les doukhobores des provinces d�Ekaterinoslavski. de Tambov.

Kharkov  et autres...! sont envoyés à Molotchnie Vodym sur décret de l�empereur. Cette

initiative revient à l.V. Lopoukhine. sénateur franc-maçon, qui écrit. en 1805. dans un

rapport officiel : << Exception faite de la religion. les doukhobores peuvent être. pour le

pays, le modèle de vie sociale et familiale Mg.

Le but était de les isoler au milieu des colons allemands et des Tatares pour éviter

qu&#39;ils ne convertissent les Russes. En plus, cela permettait au tsar de mettre une terre

vierge en valeur.

80 XJIOIIOTMLIB de xnonoïnvlabiñ  lchlopollivii!. Les doukhobores expliquent que ce terme signi�e
« cyecnoane ». c�est à dire, blabla, baratin, paroles vides de sens. Rapporté par 0.A. Eenoa  O.A.
Belov! et A. 1/1. Knuôanoa  A.l. Klibanov!, op. cil. p.593.
X� 0A. Benos  O.A. Belov! ! et A. lfl. Knuñanon  A.l. Klibanov!, op. cil, p. 576.
x2 district de Melitopol sur la rivière Molotchnaia  mer d�Azov!.
8" A.l/l. KnnôauoB. Hapoòua� CûlfudllbHd� ymonwr a Poccuu. �epuoò l/JCOÙLLYII/ïwll  A.l. Klibanov. Ulopie
sociale populaire en Russie, période duféoda/isme!. Moscou. 1977. p.264. Heller et Niqueux op.cit. p.47.
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La création de la communauté des doukhobores de Molotchnie Vody  80 000

hectares! coneeme 800 personnes, dont Kapoustine. En sétablissant, les doukhobores

ont cu droit à des avantages �scaux et à des aides.

Les doukhobores veulent instaurer la vérité divine dans leur nouvelle

communauté. Kapoustine organise le système : une caisse commune et deux magasins

de pain. La propriété privée est abolie. Les sectants n�utilisent pas les pronoms

possessifs à la première personnel". lls ne s�adressent jamais au pouvoir, et n�ont pas
recours à la justice. Les seuls contacts qu�ils entretiennent avec les institutions sont liés

à l�impôt sur la terre qu�ils continuent à payer. Uégalité entre les hommes et les

lemmes. la fratemité, le mariage par consentement mutuel et la solidarité entre les riches

et les pauvres sont prônés. C�est un régime messianique à base religieuse et

communautaire très forte.

En 1818, Alexandre l passe par Molotchnie Vody. En 1827, la communauté

compte environ 4000 personnesss. Les progrès économiques sont énormes durant les dix

premières années. En même temps que la réussite économique. Fégalité et le

communisme de consommation ont presque disparu. Les revenus ont été partagés.

Kapoustine a donné les terres à quelques riches paysans. Les privilégiés sont Kapoustine

ct sa famille, auxquels s�ajoutent trente anciens de la communauté et leurs familles.

En 1830 la communauté de Molotchnie Vody est déclarée nuisible. Les sectants

se retrouvent devant un choix décisif : soit sc convenir et avoir Fautorisation de rester à

Molotchnie Vody, soit partir au Caucase. Les riches  environ 1000 personnes! se sont

massivement convertis à Forthodoxie et sont restés à Molotchnie Vody où on leur a

donné des terres. La majorité de la population n�a cependant pas renié ses idéaux. En

1841, environ 4000 doukhobores se mettent en route pour Akhaltsykhskii, où on leur a

donné des terres.

Les luttes et distorsions intestines ont conduit à un schisme inteme et à la

séparation entre doukhobores et molokanes.

E� Heller et Niqueux op. cil. p.47.
35 A.V.Belov, Iflcmvpw: pyccxoü uepxau, Moscou. 1983.
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B- Les molokanes

La secte des molokanes, née dans le région de Tambov à la �n du 18m" siècle,

s�est développée parallèlement à celle des doukhobores: toutes deux présentent de

nombreux points communs. Des différences existent cependant, tant sur le plan

idéologique que social. Les molokanes sont moins systématiquement des paysans que les

doukhobores, ils sont aussi des commerçants et artisansü�.

1- Apparition de la secte :

Le fondateur de la secte est Simcon Oukleïne. artisan tailleur itinérant de village

en village. Oukleine est orthodoxe et connaît très bien la Bible. Il se lie avec les

doukhobores, après sa rencontre avec Pobirokhine, à Tambov. Converti à son

enseignement, il se marie avec sa �lle et devient populaire grâce à son éloquence et son

érudition. Pendant 5 ans, il sera l�assistant de Pobirokhine, chef de la communauté des

doukhobores de Tambov.

L�attitude méprisante des doukhobores envers la Bible déplaît à Oukleïne: il

souhaite que tout le monde connaisse aussi bien la Bible que lui. Oukleïne n�accepte pas

non plus le caractère autoritaire de Pobirokhine, qui a tendance à se faire diviniser.

Celui-ci s�était entouré de 12 apôtres qu�il appelait «archanges» et de l2 «anges

extemtinateurs >>s7, chargés de dompter les traîtres à la foi, c�est à dire les opposants de

Pobirokhine lui-même. Ce despotisme est pourtant contraire à l�esprit de la secte, qui

condamne fortement le péché d�orgueil. Les doukhobores pensent que l�orgueil et

Fambition sont les maux qui ont fait tomber les âmes du ciel sur la terre... La déiftcation

de Pobirokhine, signe du très grand prestige personnel des maîtres. est un élément

presque omniprésent dans les sectes. Lorsque Pobirokhine se proclame Christ, Oukleïne

se fâche et accuse son beau-père d�orgueil et de présomption. Après avoir reçu une

�b 0.A. Eenos  O.A. Belov! ! et A. H. Knnñanoa  A.l. Klibanov!, 0,�. m. p.577, H.M. HMKOIICKHF!  N. M.
Nikolski!, 0p. cit. p. 3OI.
87 Rapporté par A. Siniavski. op. cil. p. 37l.
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correction de son beau-père, Oukleïne s�enfuit pour échapper aux << anges

exterminateurs » et se détache de Venseignement des doukhobores.

En s�éloignant des doukhobores. il se rapproche de la doctrine de Tveritinov. que

l�on pourrait quali�er de rationalo-protestante. et qui comptait beaucoup d�adeptes dans

la région de Tambov. ll met au point une doctrine commune. s�entoure de 70 apôtres et

entre à Tambov ainsi escorté, chantant des psaumes et invitant la population à brûler ses

icônes. ll est immédiatement arrête� et mis en prison. Durant sa captivité, il renie ses

convictions et est relâché.

A sa libération. il va sur les rives de la Volga. région où, à l&#39;époque. de

nombreux mouvements de pensée circulent panni les fuyards de I�Empire. ll y met au

point sa théorie qui est un mélange entre Fenseignement des doukhobores et ce qu&#39;il a

analysé et compris sur les rives de la Volgaxs.

Oukleïne prêche un retour à l�Ecriturc. aux tcxtcs saints. sans allégorie. C�est un

retour à l�idéal des premiers chrétiens. Il accepte la Trinité et quelques lois de Mo&#39;|&#39;se

comme l�interdit de manger du porc et du poisson sans écaille"!. ll respecte les

sacrements. les jeûnes. lcs cérémonies, mais rejette les moines et le clergé ainsi que la

croix. les icônes. les reliques et les of�ces.

Vers la �n de sa vie il a environ 5000 adeptes dans la région de Tambov. Saratov

et Voronejgü. Puis la secte s&#39;étend à Astrakhan. Ekaterinoslavskaia. Elle a du succès dans

les milieux cosaques. chez les paysans libres et chez lcs serfs.

"" H.M. HMKoncKMü  N. M. Nikolski!. 0p. �n. p, 3M.
w H.M. Hukoncxuü  N. M. Nikolski!, 0p. cil. p. 3 l4.
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2- Origine du mot molokane :

Le mot molokane apparaît en 1765 dmis les archives de la région de Tambovgl.

Le nom des molokanes est encore une fois un sobriquet donné par l�Eglise. La

raison serait que les sectants boivent du lait  en russe moloko! pendant le carême. même

si ce n�est qu�un détail de leur foi. Cependant les avis divergent quant à la signi�cation

du terme. Certains prétendent qu�il vient du nom d�une communauté de molokanes

établie à Molotchnie Vody. Quant aux molokanes eux-mêmes. ils se sont efforcés de

donner à cette appellation un sens plus positif et expliquent que ce mot vient du lait

spirituelgz évoqué dans les Ecritures Saintesqj. lls se nourrissent quotidiennement du

<< lait spirituel » de l�Evangile et ignorent tout ce qui n�y est pas inscrit.

ll faut ici préciser que les molokanes se désignent en général du simple nom de

<< chrétiens spirituels », voire même de << véritables chrétiens spirituels » par opposition

aux doukhobores. Ifessentiel de leur foi n�est pas le lait, mais bien le véritable

christianisme dont ils se pensent les représentants.

La secte des molokanes est traduite en français par secte des << buveurs de lait J".

3- Enseignement des molokanes : croyances et pratiques religieuses

Les points communs avec les doukhobores sont très nombreux. Les molokanes

considèrent les hommes égaux devant Dieu : il ne doit y avoir ni riches ni pauvres, ni

esclaves ni maîtres, ni guerre ni service militaire. lls acceptent Vautorité du tsar tant

qu�elle ne s�oppose pas aux commandements de Dieugs.

m Chiffre Cité dans ÛHuuK/loneòuueckuù rymaapt�  dictionnaire enLyc/opédique! 0p. cit"
l - �l� Snuufc/ioneùuwecxuu uivaupb, op. CH.
92<< Slovesnoe Mleko » _
W Nouveau Testament l" épître de Saint Pierre 2,2 << Comme des enfants nouveau-nés désirez le lait non
frelaté de la parole a�n que, par lui, vous eroissiez pour le salut... »
l" notamment par A, Siniavski, op. Cil.
�ü Îänumcnonenvmecimü cnoaapi�, up. cil.
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Les molokanes sont hors de Forthodoxie. ils quali�ent l&#39;Église d�« Eglise russe »

et ses adeptes de << Russes» comme si eux-mêmes étaient étrangers. Pour eux. l�Eglise

ne doit pas être riche. Les molokanes rejettent I�Eglise orthodoxe. la hiérarchie

ecclésiastique, le carême. les icônes. la croix. les reliques. les rituels. les sacrements. les

saints. les miracles, les cierges.

Outre lc scrvicc militaire. les molokanes refusent de prêter serment au tsar. lls

considèrent l�empereur et lc gouvemement comme le faisaient les premiers chrétiens : ils

obéissaient très scrupuleusement aux autorités et aux lois, mais s�y pliaient comme s�il

sagissait d�un pouvoir étranger. Cependant, si, théoriquement. les molokanes ne

reconnaissent pas le gouvemement du tsar. dans la pratique. ils disent parfois des prières

en son honneur.

Les molokanes se diftérencient des doukhobores dans les sources de la foi et de

fenseignement divin et dans la compréhension de certains dogmes. Les molokanes ont

remplacé le «livre de la foi» des doukhobores par la Bible. lls ne croient pas en la

doctrine de transmigration des âmes de Pobirokhine.

A la différence des doukhobores qui ont une foi quali�ée de semi-mystique et

semi-rationaliste, les molokanes sont plus clairement dans la catégorie des rationalistes.

Leur foi est exclusivement basée sur la Bibleqb. C�est une religion pratique qui n�est pas

fondée sur des dogmes. Pour eux, en dehors de l�Ancien et du Nouveau Testament. il n�y

a pas de vérité religieuse : la Bible est la parole de Dieu. Chaque acte doit pouvoir être

justi�é par les écritures saintes.

<< Bnônmo. KaK cnxryio KHl/lfy, i-ie nomici-io aannpari� B KHmm-mñ iuxatp... OHa
uonnma ÔHTI: y KaXCIIOTO �ICIIOBCKH HÆICTOJIbHOxI KHHFOÏÏI. BHÔJIMSI, KEIK CIIOBO

ômime. nonmia 3ZIHHMaTb caMoe noLieTHoe Mecro B noMe u caMoe nepaoe Mecro
B cep�ue HÊJIOBCKZI. >!

[La Bible, en tant que livre saint, ne doit pas être mise sous clef dans une

étagère... Elle doit être le livre de chevet de chaque individu. La Bible, en ce

qu&#39;elle est la parole de Dieu, doit occuper la place la plus importante dans la

maison et dans le eSurlg�

W� Îäuummoneziwieeicnü cnosapi�, vp. cil.
�l� Paroles de Molokanes rapportées par MA. Manaxoaa  LA. Malakhova!. op. cil. p.13.
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Les molokanes considèrent que l�Eglise du Christ n�a existé que jusqu�au 4ème
siècle, date à laquelle les Pères de l�Eglise auraient déformé le vrai christianisme. lls
sont contre la création et la légitimation de la hiérarchie ecclésiastique mise en place par

les Pères de l�Eglise. Les molokanes disent être les seuls vrais représentants du

christianisme biblique, ils veulent rétablir l�Eglise des apôtres et se comparent aux

premiers chrétiens : << Nous ne croyons qu�aux Saintes Eeritures, et nous ne

reconnaissons pas la tradition apostolique, ni les décisions des Conciles98, ni les écrits

des Pères de l�Eglise ».99

De nombreuses sectes estiment que le christianisme s�est pcrvcrti au 4ème siècle.

C�est en effet une période ehamière où le christianisme devient un outil de valorisation

de l�Etat, donc une religion d�Etat. Les sectes rationalistes s�opposent toutes au rituel de

l�Eglise qu�elles quali�ent d�idolâtrie. Les rationalistes considèrent que l�union entre la

religion et l�Etat est contraire au christianisme : elle le transforme en paganisme.

Opposés au rituel, les molokanes - et rationalistes en général - traitent les

orthodoxes, mais aussi les vieux croyants, avec dédain. Cet élément est signi�catif,

puisque les vieux croyants accordaient une grande importance au rituel. La citation

suivante d�un molokane, est assez caractéristique de cet état d�esprit. << Dieu est Esprit,

ce que le Christ a con�mié à Ses disciples, et qui Uadore en esprit, qui s�efforce de se

rapprocher de Ses perfections et d�incamer en soi l�esprit du Christ, celui-là adore

vraiment Dieu, celui-là est un vrai chrétien, mais les» vieux croyants montent sur

Péchafaud pour le droit de joindre deux doigts... Nous ne nous signons ni avec deux ni

avec trois doigts, mais nous connaissons Dieu plus sûrement et plus �dèlement

qu�eux l »&#39;°°

Pour les molokanes, la Trinité représente la capacité de mémoire, d�intelligence

et de volonté de l�homme: c�est une trinité à caractéristiques humaines, leur foi est

basée sur l�homme et non pas sur le sumaturel.

q" Le concile de Constantinople de 325 est la date présumée du début du déclin de la chrétienté.
W Paroles de Molokanes extraites de Ivan 1e Simple : Pagunisme, magie e! religion du peuple russe, A.
Siniavski, Albin Michel, I990. page 370.
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La secte est dirigée par des presvilery l0&#39; chefs spirituels! et des starlsy  anciens!.

Les slarlsy sont très respectes, sans eux aucune décision n�est prise. Les presvilery ne

sont pas des prêtres, mais des instituteurs de textes religieux; ils ne possèdent aucun

pouvoir divin. lls sont choisis par Fassemblée. lls font souvent partie des slarlsy. c&#39;est-à-

dire des anciens de la communauté. Pour les adeptes de la secte, tous les hommes sont

des frères, tous sont égaux.

Les molokanes se rassemblent dans des «maisons des prières», où ils lisent la

Bible, récitent des prières et chantent des textes bibliques. Ces maisons n�ont pas de

statut particulier, les molokanes ne croient pas en un bâtiment divin comme c�est le cas

des églises pour les orthodoxes.

La «maison des prières» est constituée d�une grande pièce dans laquelle on

rentre en passant d�abord par une petite pièce. où les hommes se décoiffent, et qui sert de

vestiaire. Au milieu de la grande pièce se trouve une table et le long des murs des bancs.

Les femmes s�assoient sur les bancs de droite. les hommes sur les bancs de gauche. Les

lemmes sont accompagnées par un homme. Les hommes rentrent en premier dans la

piece.

lfassemblée des molokanes a lieu le dimanche, elle dure environ trois heures et

est constituée de lectures de la Bible, de psaumes et de prières. Cette réunion est

caractérisée par une absence de forme : personne ne sait à l&#39;avance ce qui va être lu ou

chanté. la personne qui préside Vassemblée choisit les textes durant le service. Vers la

�n du 19ème, on remarque une différenciation des rôles à la maison des prières : certains

hommes lisent la Bible le dimanche. d�autres la lisent lors de cérémonies spéciales

comme lcs naissances, les enterrements, les mariages, ou lorsqu�on donne un nom à un

enfant...

Les différents et querelles sont discutés lors des assemblées religieuses du

dimanche. Les slurtsy sont guidés dans leurjuridiction par la Bible qui est leur seul livre

�m� Collectage de F.V. Livanov paru dans Ruskolniki, recueil de récits, tome l, Saint Pétersbourg. 1870.
A. Siniavski a cité et traduit ce témoignage. 0p. cil. p. 371.
m� Presviler vient de presvireros en Grec et signi�e littéralement << le plus âgé ». Dans la religion ce terme
désigne souvent les chefs de couvent.
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de lois. Ifassemblée fait autorité au sein de la communauté: elle punit. accepte de

nouveaux membres, reçoit des confessions.

ll n�y a pas de collecte régulière d�argent dans les assemblées. les presvitery ne

sont pas payés. Ces deux points sont communs avec les premiers chrétiens.

Les molokanes pensent que tous les hommes vont ressusciter, mais dans des

corps différents de ceux dans lesquels ils ont vécu sur terre. lls considèrent que sans la

foi. Fhomme ne peut pas être heureux : le salut de l�âme se fait par la foi.

L�homme a en lui des graines de Bien qu�il peut faire pousser en suivant Fenseignement

de Dieu.

Les molokanes rejettent Peucharistie, ils considèrent que le corps du Christ est

spirituel. Le Christ, bénissant et rompant en le pain, puis le distribuant à ses disciples en

disant : « Prenez et mangez-en tous »&#39;°2, aurait ainsi voulu dire << Suivez mon

enseignement». L�eucharistie serait donc une mauvaise interprétation des textes. Les

molokanes ne remettent jamais la Bible en doute, mais son interprétation par une Eglise

qu�ils considèrent comme étant égarée.

Outre le côté spirituel, les cérémonies à l�Eglise légalisaient les unions,

naissances et décès. Le gouvemement n�avait aucun autre moyen de contrôle de sa

population. Parce qu�ils ne suivaient pas les sacrements habituels, les molokanes

n�etaient pas recensés. Ils sont ainsi entrés dans une semi-clandestinité.

Les molokanes se marient à l�intérieur de leur communauté, ils ne connaissent

pas le divorce. La communauté a les pleins pouvoirs sur la vie des familles. Pour les

molokanes, le mariage n�est pas un sacrement, mais une bénédiction du père et de la

mère du �ancé. ainsi que la lecture d�une prière spéciale avant la rencontre du �ancé

m Extrait du rite de consécration: «Jésus Christ la veille de sa Passion prit du pain dans ses mains saintes
et adorables, et les yeux levés au ciel vers vous, Dieu, son Père tout puissant, vous rendant grâces, il bénit
ce pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: Prenez et mangez-en tous, car ceci est mon corps.
De même après le repas, il prit ce précieux calice dans ses mains saintes et adorables, vous rendit grâces
encore, le bénit et le donna à ses disciples en disant : Prenez et buvez-en tous, car ceci est le calice de mon
sang, le sang de Palliance étemelle, - le mystère de la foi, - qui sera versé pour vous et pour la multitude
des hommes en rémission des péchés. Toutes les fois que vous ferez cela, vous le ferez en mémoire de
moi ». Missel quotidien des �dèles  bilingue français-latin! ed. de l956.  Le rite de consécration de
l�Eglise catholique a été simpli�é lors du Concile du Vatican ll, Ces paroles ne sont donc plus exactement
celles qui sont prononcées lors des messes.!
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avec sa promise dans la maison de cette demière. Puis le père de la �ancée prend sa �lle

par la main et la donne à son futur mari.

Les molokanes rejettent le baptême et suivent Fenseignement de Moïse qui

interdit de manger du porc et des poissons sans écaille. Ils ne boivent pas d�alcool.

Les molokanes sont des icônoclastesw}. ils sont contre la vénération des icônes.

Tout nouvel adepte de la secte devait commencer par jeter ou brûler ses icônes et ainsi

renier les << idoles païennes ». Cela cxpliquc la réaction particulièrement violente de

FEglise russe envers les molokanes, ainsi que de la population qui aimait les icônes.

En 1842, le Saint Synode évalue le degré de nocivité des diverses sectes et

quali�e les molokanes et doukhobores de sectes << destructrices » << qui ne reconnaissent

ni les saints sacrements, ni la hiérarchie ecclésiastique ou" Les sectants étant considérés

comme très dangereux, ils sont privés de nombreux droits.

4- Ethique du travail, idéal social et économique :

Voici les paroles d�un molokane, rapportées par A. Sianiavski, sur le temps

qu&#39;on gaspille en mangeant des noisettes :

« Comment vous expliquer mon bon, ce n&#39;est pas un péché, il est vrai, mais

c&#39;est une habitude inutile; la personne est assise là, oisive, a éplucher une

coque après l&#39;autre, et le temps pase. Ben, elle épluche aujourd&#39;hui, elle

epluchera demain. après-demain encore, au bout de l&#39;année cela fera beaucoup

de temps gaspillé sans pro�t ni matériel, ni moral... Quand on a du temps libre,

il faut prendre un livre, lire, ré�échir, se dicter des règles de conduite, au lieu de

grignotter des graines ! »�°5

m� Au 8°" et 9"" siècle. Byzance a connu la crise des icônes, C�est à cette époque qu�une nouvelle
dynastie originaire de I�Est de Fempire, celle des lsaures. accède au trône. Les lsaures ont interdit les
icônes et les statues dans les églises puisqu�elles étaient, à leur avis, des objets dîdolâtrie. Suite à cette
crise. connue sous Pappellation tflcônomachie. les icônes sont autorisées dans les églises a condition
quelles gardent leur caractère symbolique non-réaliste, les bas-reliefs sont tolérés. mais les statues sont
interdites. A l�Est de Vempire, les idées de l&#39;islam et de la chrétienté circulaient et se mélangeaient. Selon
certains courants théologiques chrétiens. mais aussi musulmans, toute représentation humaine donne à la
personne représentée un pouvoir divin. puisqu�elle est vénérée. Ce fait étaitjuge inacceptable. de même
que la représentation de Dieu: nous ne sommes. en effet. pas capables de comprendre Dieu. mais encore
plus de le représenter. Ces idées se sont répandues en Europe centrale et occidentale par Fintermédiaire
des Arabes et de Bymnce. Tous ces courants ont été concrétisé dans le protestantisme, apparu à l�époque
de la renaissance. période de redé�nition de la relation avec Dieu et l�Eglise. Cf notamment Le moyen âge
en Orienl: Byzarice e! l&#39;islam, sous la direction de M. Balard. Paris, Hachette. l990.
m� L. Poliakov. op. cit. p 80.
&#39;05 A. Siniavski, 0p. cil. p.373.



Les molokanes croient que Dieu a laissé à l�homme le choix de faire des bonnes

actions en échange du salut de son âme. L&#39;éthique du travail fait partie des bonnes

actions. Les sectes rationalistes encouragent toutes le labeur. Pour les molokanes. les

souffrances et les dif�cultés qu�endure et surpasse l�homme �nissent toujours par le

rendre plus heureux. Les molokanes vivent dans des familles patriarcales comme les

autres paysans. mais avec comme spéci�cité un respect de tous les membres de la

famille et une entraide très développée.

Les molokanes sont alphabétisés. ils se nourrissent quotidiennement de la

nourriture spirituelle qu�est la Bible. lféducation des enfants est traditionnellement

effectuée par leurs parents. lls apprennent à lire la Bible. à dirc dcs prières. à chanter des

psaumes. Les parents discutent avec leurs enfants de thèmes religieux. Les enfants

assistent aux assemblées du dimanche. Les enfants des molokanes n�ont pas de jouets. ni

de friandises. << Ces distractions habituent Vhomme à Voisiveté. à Finattention 1 en

grandissant, les enfants réclameront des jouets et des amusements. or l�homme n�a pas

été créé à cette �n. .. »&#39;0". lls ne traînent pas dans les rues. Par contre leurs parents ne les

punissent pas.

Uidéologie des molokanes prône la misc en place d�une «vie morale» pour

laquelle il faut atteindre la «liberté complète et l&#39;indépendance de toute loi

humaine »&#39;Ü7. Dans le livre d�Oukleïne. cette formule a sa concrétisation sociale : <<

fuir le servage. Vesclavage, les propriétaires terriens. la guerre. le service militaire. et

refuser de porter serment puisque ces éléments ne sont pas autorisés par les Saintes

Ecritures »"m. Le mot fuir est à prendre au sens propre : les Molokanes se cachaient ou

cachaient leurs frères pour ne pas faire leur service militaire.

Les molokanes. comme les doukhobores. ont gardé leur base à la campagne. ils

ne sont pas devenus citadins. Les campagnes ont connu entre l750 et 1850 un fo11

développement économique : elles sont devenues des réseaux Réchange. ce qui a pennis

W� colleetage de F.V. Livanov. op.cit., traduit et cité par A. Siniavski. op. cil. p.372, 373
&#39;07 0.A. Benos �.A. Belov! !et A. l/I. Knuôauoa  A.I. Klibanov!. up. cit. p. 606. Reprend une citation du
npülfüCf/ lülfblü cvôeceùmuc: IACIIIUPIJVQEKML� crfeòeuwi uMoJwKuHcKuù. KaZzn. livre 3. p.55-56.
�"" 11m1.
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Yapparition de la bourgeoisie des campagneslos. Les of�ces ont lieu le dimanche, mais

cela n�empêche pas pour autant le travail et le commerce cejour là.

5- Communautés de molokanes

Les communautés sont construites dans l�idée de fonder une vraie Eglise dans

laquelle tous les membres seraient égaux. Elles sont cimentées par une interdépendance

économique. Ces communautés étaient aussi liées à la volonté des paysans de se libérer

du servage et de se détacher des propriétaires terriens.

Les molokanes ne pratiquaient pas le «communisme» des doukhobores, mais

Ventraide était développée dans leurs communautés. Il n�y a pas de volonté directe de

communisme: parmi les molokanes, on ne comptait que peu de communautaires. Au

début des communautés, la production était envisagée en commun, mais pas la

consommation. Ceci était sûrement dû à la nature du travail qui demandait une

organisation communautairelog.

Les prophètes molokanes ont annoncé la venue du « royaume de Dieu » sur

terre. Ce paradis est décrit comme étant une terre merveilleuse entourée dïn�dèles. Au

centre du royaume, la ville est constmite de bâtiments en pierre et les rues sont faites de

marbre. Les molokanes n�excluaient pas la présence d�un tsar, et de serviteurs qui

devaient être, selon le projet de Roukometkine, des non-croyants. Les «hommes de

Dieu » c�est à dire les molokanes pouvaient vivre sans connaître de souci, possédant un

large bétail, des terres fertiles et des objets de valeur en quantité� �o.

Dans les années 1830, Popov, un riche paysan de Samara, lance le

<< communisme molokane » en voulant restaurer les communautés idéales des premiers

chrétiens. Ses biens et ceux de ses disciples sont mis en commun. Envoyé au Caucase

avec ses adeptes, il fonde une colonie dans la région de Shemakha  Azerbaïdjan!.

m� &#39;°� 0A. Benon  O.A. Belov! ! et A. M. KJIHÔGHOB  A.I. Klibanov!, 0p. �n. p. ssssoo.
�°" H.M. Hmconckuü  N. M. Nikolski!, op. «n. p. 31s.
"O l�l.A. MaJlaxoaa  l.A.Malakhova!,  J co�peuennbix Mo/lokanax  A propos des molokanes
contemporains!, Moscou, ed. Znanie I968.
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lforganisation cn est communautaire: biens. argent, matériel sont gérés en commun.

Les revenus sont versés à la caisse du village. Les dirigeants, juges, instituteurs et

prieurs sont élus. A la tête de la communauté, siège un conseil de 12 << apôtres >> élus. La

réussite et la réputation de la communauté amènent de nouveaux colons. Au début des

années 1840. Popov est arrêté et les principes communautaires sont bientôt abandonnés

dans la communauté.

Les communautés commençaient toujours de manière idéale. mais, très vite, des

inégalités apparaissaient, entraînant leur �n. Il y a eu plusieurs générations de

communautés idéales qui se sont auto-éliminées à partir du moment où des disparités

importantes se faisaient sentir entre les riches et les pauvres. Parfois les communautés se

maintenaient. mais seulement parce quc chacun acceptait son statut de pauvre ou de

riche.

IV- Début du 19ème siècle : déplacement des molokanes

au Caucase

A- Exode volontaire ou exil forcé?

1- Les mesures de déplacement, un exil forcé

Dans le premier tiers du 19cm" siècle, Fliglise et l�Etat tentent d�e&#39;loigner les

molokanes et les douhkhoborcs des régions centrales de la Russie, et envoient ceux-ci

dans le bassin de la Volga, notamment autour de Samara. Au cours de cette période. de

nombreux molokanes et doukhobores sont exilés vers Novorossisk vers Tavritch et vers

la Bessarabie. Cependant, le nombre de sectants dans les régions centrales est jugé

malgré tout trop élevé au goût du tsar et de l&#39;Église. aussi ceux-ci ont-ils cherché une

manière plus radicale dc les isoler.
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Le 20 octobre 1830, un ordre gouvememental de déplacement des sectants  et

des vieux croyants! dans les « provinces du Caucase » est proclamém. Dès lors, les

déplacements vers Novorossisk, principal lieu d�exil à cette période, s&#39;arrêtent. Le décret

du 20 octobre 1830 annonce que tous les mouvements sectaires quali�és a les plus

pemicieux », à savoir les molokanes, les doukhobores et les soubotniki, doivent émigrer

en Transcaucasie, de gré ou de force� U. La police tsariste a décrété la relocalisation des

sectes. Selon l�ordonnance, tout paysan reconnu coupable. par le tribunal, de

propagation d�hérésies, était envoyé faire son service dans les gamisons du Caucase.

Ceux qui étaient inaptes au service, y compris les femmes, étaient envoyés peupler le

Caucasem. Le tsarisme, n�ayant pas réussi à réprimer le mouvement des sectes en
Russie centrale, a tenté, au début du 19ème, d�isoler << Finfection hérétique »"5 en

con�nant les sectants dans le Caucase, Ainsi, à partir des années 1830, la colonisation du

Caucase commence. Les pionniers de la colonisation russe sont les soldats et les

sectants] m.

Le but d�une telle opération est d�augmenter la population russe dans la région

a�n de protéger la frontière, de PEHÏICIÎTC le développement de Fagriculture, du

commerce et de l�industrie de la régionm. L�envoi des sectants a surtout un caractère

contraint.

Parmi les exilés au Caucase, on trouve en majorité des molokanes et des

doukhobores, mais aussi des soubotniki, des prigouny  deux branches issues des

molokanes! et des skoptsy. Les sectants avaient été chassés des régions de Tambov,

Voronej, Ekaterinoslavki, Kharkov, Tavritch, Astrakhan, Samara, Penza et Riazan, c�est

à dire des régions où les sectes s�étaient le plus développées� �s.

"l ILl/I. l/lcMaun-[ïane  D.l. lsmaïl Zade!, op. cit. p. 34.
m Breyfoglc, Nicholas Brenton, herelics and colonireurs ; religivus dissem and Russian colonisation af
Transcaucasia, I830-189 !, thèse, 378 pages, université de Pennsylvanie, 1998.
H� LLl/l. l/lcMaun-3arle  D.l. Ismaïl Zade!, op, cil, p. 36.
"S A.l.Klibanov, l/Icmnpux pafiurumimrr; cexmuncmaa a Paccuu  Histoire des sectes religieuses en
Russie! Moscou, ed. Nauka, l965. Cité dans lLl/l. l/lcMavm-3ane  D.l lsmaïl Zade! 0p. cil. p 35.
m� LLl/l. HcMaMn-3arie  D.l. Ismaïl Zade!, Pyccxue Kpecmhnucmeo a ÏHKHBKGLME,� 30bie 200e: 19020-
nullwiv 200m1 6,  La paysannerie russe de Tranxcuucusie .&#39; des années 1830 au début du ZÛÜW siècle!,
Moscou, |982 p. 35.
"� 1m11.

"s Pour des chiffres plus précis se reporter à ILl/l. l/lcMam-3ane  D.l Ismaïl Zade! op. cil. p.36.
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Dans les années 1830-1840, le �ot de sectants s�intensi�e. Ceci est dû à Farrivee

de nombreux doukhobores de la communauté de Molotchnie Vody  ceux qui n�ont pas

voulu se convertir à Porthodoxie!, qui sont massivement devenus molokanes� �s.

2- Le millénarisme, un exode volontaire

Dans les aimées 1830, un grand courant millénariste s�empare des Molokanes.

Celui-ci est favorisé par Fapparition dans les milieux molokanes du livre de Jung

Stilling: << Le récit de la victoire de la religion chrétiemie» m. Ce livre avait déjà

suscité, en 1816-1823, une migration de Souabesm à la recherche de la «Nouvelle

Jérusalem » vers la Bessarabie et la Géorgiem.

Le molokane F.O.Boulga.kov s�est inspiré de ce récit pour écrire, au début du

19ème siècle, le livre de Sion, une utopie chiliaste qui annonce Favènement d�un nouvel

ordre paradisiaque qui remplacera le monde de l�Antéchrist�22. En 1832-1833, des

milliers de paysans se mettent en route en chantant vers le Caucase et la mer Caspienne.

C�est une sorte d�exode chiliaste vers la «Nouvelle Jérusalem». Certains exilés

participent au mouvement de Mikhaïl Popov appelé « Espérance Commune ».

Le soldat Sidor Andreev, qui a longtemps habité en Perse, a amioncé la fin du

monde aux communautés de Saratov, et l�arrivée d�un messie qui emmènera les

molokanes quelque part près du Mont Ararat, emplacement d�une terre où le miel et le

lait coulent à �ot. Cette prédiction a engendré un renouveau de théories apocalyptiques

en Russie méridionale. En 1835, l�idee de l�arrivée imminente du «royaume millénaire

du Christ >>m , situé lui aussi près du mont Ararat, se répand parmi les molokanes. En

m� Magazine Kaoxas  Caucase! , 22 avril 1850, p 127428 I 14  Ïpyccxux nepece/ienuax e Ïaxaaxaackcw
Kpae »  A propos des Russes déplucéx en Trunscaucasie!. cité par ILH. HcMauJi-Bazle  D.|. lsmaïl Zade!
op.cit. p. 42
�W en Russe �oôeàna� HÛGBCIIIb

&#39;20 Les Souabes ou Suèves sont un peuple germanique qui s&#39;établissent dans la région de Souabe  à cheval
sur le Wurtenberg et le plateau bavarois! au deuxième siècle avant Jésus Christ.
m L.Hel|er et M.Niqueux, op. cil. p. 49,
m AJ/l. Knuôauos, Hapoànan couuwibua� ymonwz a Poccuu. XIX eeic  A.l. Klibanov, Utopie sociale
populaire en RussieXlXème siècle!, Moscou, 1978, p. 36-55 ; Barsov article « MonoKai-ie » de
BHquic/iuneòuuecxuû LLIIOGII/lb  dictionnaire encyclopédique! op. cil. ; Baron A. de Haxthausen, Etudes
sur la situation intérieure, lu vie nationale e! les imlilulions rurales de lu Russie, Hanovre, 1847, tome l,
p 352 et L.Hel|er et M.Niqueux, op. cil. p.49.
m « tysiatchiletnii tsarstvo khristova v», Bolchaia sovielxkaio rrnlsilclopedia, Moscou, 1981.
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1836, date présumée de la �n du monde, le faux Christ Loukian Petrov a convaincu les

molokanes de Saratov de laisser leurs travaux, de mettre leurs plus beaux habits et de

partir au Caucase a�n d�y établir le «royaume du Christ». On compte encore deux

autres cas de faux Christ dans la région de Samara. On voit, en 1836, le départ de �les

de migrants en direction du << paradis » : la frontière perse, près du mont Ararat.

Le décret de 1830 provoque une grande vague: durant les cinquante années qui

suivent, des dizaines de milliers de sectants partent vers 1e Caucase. Beaucoup de

sectants sont partis volontairement. En 1890, ils constituent la majorité des Russes de

Transcaucasiem. Leur présence assoie Fautorité russe au Caucase.

Le tsar comprend en effet 1�intérêt qu�il peut retirer de la présence des sectants au

Caucase. 11 ne veut donc pas les rebuter et leur propose des avantages �scaux,

notamment la suppression des impôts pendant les huit premières années qui suivent le

déplacement. Les sectants, population à contrôler et opprimer, deviennent ainsi les

représentants du tsar au Caucase et les garants de son autorité. Ceci est aussi vrai pour

les nombreux paysans russes qui fuient le servage et trouvent refuge dans le Caucase.

Selon un correspondant anonyme du journal << Kavkaz», au premier janvier

1849, on a recensé 3259 familles de Russes au Caucase, soit 19 341 personnesm.

A partir de 1859, commence la colonisation, cette fois volontaire, de la province

de l�Amour  Sibérie orientale! par les molokanes. Il faut noter que les sectants sont

toujours partis vers le Sud et l�Est, c�est à dire vers les nouvelles terres de 1�empire.

�U 11m1.



B- Installation en Transcaucasie : une nouvelle vie ?
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Lieu d&#39;établissement des molokanes au Caucase  premiers arrivants!.

En Azzrbalidjan, les premiers Russes sont arrivés en 1832 dans la région de

Shemakha et de Chouchine. Les secîants ont été établis sur les terres des nomades ce qui

a provoqué des tensions. Les sectants ont dû se faire aider du gouvemement pour se

défendre.

m joumal Kasxas, 22 avril 1850, p 127-128 : « 0 pycmaa nepeeafienuax a 3arcaercaæcrcou Kpae », cité par
1114. McMaHn-Ïiane  D.l. lsmaïl-Zade! op.cit. p. 38
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Uadministration locale s�est chargée d�attribuer une place aux colons. Les

sectants étaient contraints au régime de passeport qui limitait leurs déplacements d�une

région à l�autrc. Les villages de molokanes ont été installés aussi loin que possible de la

population locale et loin des villes. En 1848. ils ont reçu Fautorisation de s&#39;installer

aussi dans les villes.

N.A. Dingelchtedt note que les sectants n�ont changé presque aucun élément de

leur ancienne vie en Russie centrale. lls ont juste arrête� d�entendre sonner la cloche de

Féglise du village, élément qui souvent les irritaitm. Les villages sont construits au bord

d�une route : des maisons toutes décorées en bois. entourées d�une cour. sont

juxtaposées le long de la voie. Dans les izha. à la place du << krasnii ugol ». emplacement

traditionnel des icônes. on trouve des portraits du tsar. de héros militaires, ou des cartes

géographiques. Le reste de l�izba ressemble à n�importe quelle maisonnette paysanne

YÜSSC.

En arrivant au Caucase. les sectants. comme tous les colons russes. ont souvent

gardé les toponymes russes. On trouve ainsi au Caucase des villages portant le nom de

Saratovka. Novo-Saratovka, Poltavskoic. Novollroitskoic... Par lcs toponymes russes,

on peut reconnaître les villages qui ont été fondés par des sectants  ou des Russes! au

Caucase ; villages où de nos jours la population est bien souvent assez mélangée. Parfois

des officiers ont donné leur nom au village : lvanovka. en Azerbaïdjan. en est un

exemple : il doit son nom à P.N. lvanov. chefde la région de Lenkoran  Azerbaïdjan�zx

On remarque aussi des noms azéris russifiés par les colons. Ainsi le village d�Akhtchaï

est devenu Akhtchaïka, ou encore. le village de Karatchaï qui s�est appelé
Karatchaïka. [29

Les molokanes étaient les plus instruits des sectants en raison de leur lecture

quotidienne de la Biblem. Ils étaient aussi les plus aisés. En général. au Caucase. les

m N.A. Dingelchtedt, Ïukarrkaxckue cekmunmor r; ux caueùuau u PGIIMRNOYHLLM 6b|my  Les sectants de
lrunscuucusie e! leur quaridienjùmi/ial e! religieux!. Pétersbuurg, l885. p.3. cité par lllfl. HcMaMII-Étazle
 D.|. lsmaïl-Zade! op. cil. p.80.
m Ilf. l�yJ1MeBa  L.G. Gulieva!. Pyccxau mommumzvr ÂJEPÜIIÜÙJKTI/lll.� k� rfvnpocy r! pyccfcnù uükunuuuzl
 Les toponymes russes� en Azerbuilljan : de la question r/ex mrmx dejùmi/Ie!, Bakou, l977. Cité par ILVl.
l/lcMann»3a11e D.l. Ismaïl-Zade!. op. cit. p. 8h82.
m Ihid.

�"" 11.14. ucMaMn-zane  D.|. lsmaïl-Zade! op. m. p.85.



sectants étaient bilingues, ils possédaient le Russe et une langue locale. fait tout à fait

exceptionnel pour des colons russes. Ce bilinguisme témoigne des relations

commerciales quentretenaient les molokanes avec d�autres communautés.

Dans ces zones éloignées, les sectants ont cependant pu se forger une vie autre.

créer un «nouveau monde». élément impossible dans les provinces centrales. En exil.

les sectants vivent en général mieux que dans leurs régions d�origine. lls ont plus

d�autonomie puisqu�ils sont loin des centres. lls peuvent donc développer plus librement

des relations commerciales libres en dehors du cadre de FEtalL". Eloignés du pouvoir

central. les sectants ont établi des relations avec leurs voisins non-Russes. ils ont

consolidé leurs croyances religieuses, leurs structures sociales, leurs pratiques

économiques, leur système culturel et identitaire.

Au Caucase. les molokanes sont paysans. mais ils vendent eux-mêmes leur

production. Berekoff raconte dans un entretien avec William Moore que les molokanes

vendent leurs pommes de terre dans les villages alentour, qu�ils soient des villages de

sectants ou non. Les communautés ont la forme traditionnelle de Vobchinamz pour ce qui

est dc la répartition de la terre : les lopins sont redistribués tous les sept ans cn fonction

du nombre de bouches à nourrir par foyer.

Mr. Wallace a visité des communautés molokanes en l872 : il souligne la

différence entre les villages russes types et les villages de sectants. l�auteur montre la

misère. le retard des villages russes. qu�il oppose à la prospérité des villages molokanes.

ll considère que cela est dû à Vintelligence. à la frugalité. à la con�ance des molokanes.

ainsi qu&#39;à l�unité des familles et à l�assistance mutuellem.

l" 11.1". Fynuena  L.G. Gulieva!, op. cil. cite par 11H. l/lcMavm-3ai1e  D.l. Ismail-Zade!, op. cil. p. 80
�H « Communes rurales » traditionnelles dans lesquelles la gestion de la terre était décidée au conseil : le
MVID. Les terres appartenaient au village et étaient redistribuées régulièrement. Les familles avaient
chacune plusieurs petits lopins de façon à ce qu�il n�y ait pas dïnégalite entre les villageois pour ce qui est
de la qualite� du sol ou de Péloignement des parcelles. Seuls les hommes participaient au conseil.
m Applemnîr Journal, a magazine Q/�generul Iilerulure. Nov. l 879. Vol.7. article 5. pages 437-445.
 réédition sur intemet!.
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V- Evolution des communautés molokanes

A- Différenciation sociale

Suite aux déplacements de population massifs. les doukhobores cessent d�êtrc un

mouvement en expansion en Russie centrale. Dans le cas des molokanes, des �agellants

et des skoptsy. le gouvemement n�arrive pas à endiguer leur expansion dans les

provinces centrales de Fempire. A la différence des doukhobores. les molokanes ne se

sont pas coupés de Févolution de la société: ils se sont étendus non seulement dans

Fespace. mais aussi dans les catégories sociales en faisant leur apparition dans les villes.

Klibanov note que le déplacement des sectes au Caucase correspond à une

période où celles-ci commencent à avoir des dissensions intemes dues à un processus de

différenciation sociale de la paysannerie. Cet élément a influencé le développement

socio-économique du Caucasem.

Dans le cas des doukhobores_ Futopisme de départ prônait une entraide idéale

entre les adeptes. On remarque cependant dans ces communautés une attitude de plus en

plus individualiste dans la vie quotidienne. Les riches de la secte exploitaient les

pauvres. Klibanov remarque des inégalités sociales entre les sectants de Transcaucasie

dès les années 1860. Les pauvres étaient des salariés agricoles au service des riches. du

lever au coucher du soleil. ce qui revenait à 16 heures de travail durant l�été. Ils étaient

habillés. nourris et payés 25 roubles par an. Ils vivaient dans une très grande pauvretém

Klibanov quali�e ce processus << d�illusion d�harmonie sociale »l�l".

Même les vieux croyants se sont enrichis : ils sont devenus de riches fenniers,

des entrepreneurs et commerçants. Suite à ces changements, les vieux-croyants, tout

comme les sectes, ont souvent modi�é leur idéologie.

Les molokanes. même organisés en communes basées sur un principe de

collectivités et de collectivisme. ont subi ce processus de différenciation sociale. Suite à

cela. de nombreux molokanes se sont convertis au Baptismc, secte assez proche de

l" Klibanov o/zcit. ukaz sotch p. l46
"5 Klibanov Opcil. description du village d�Efromovka par S.F.Rybina_ ukaz sotch. p 95.
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CmCFesprit des molokanes. Au 19 siècle on constate un rapprochement entre les

molokanes et les cultes protestants occidentaux comme les méthodistes ou les

stundistesm, introduits en Russie à partir des réfonnes des années l860.

B- Scission des molokanes

Dans le premier tiers du 19cm" siècle. cette différenciation sociale fut initiatrice

d�une scission des molokanes en différents courants: les prestniki. Ics adeptes d�lsa&#39;1&#39;

Krilov. les molokanes du Don, les soubbotniki et Voskreseniki, les obchie. les prigouny.

les postoianie.

Un nouveau courant peut apparaître pour des motifs religieux ou des motifs

sociaux. Voici sommairement leurs caractéristiques.

Les prestniki ne mangent pas de nourriture termentée ou acide. ni d�oignons, ni

d�ail, ni de sucre, ni de houblon. lls pensent en effet que ce sont les aliments de

prédilection des Juifs.

Les Adeptes de Isaï Krilov ont rétabli quelques sacrements. lsaï Krilov

connaissait très bien le Nouveau Testament. et il pensait que certains rituels mentionnés

dans les textes n�étaient pas suivis par les molokanes. Ses disciples ont donc rétabli

quelques rituels et sacrements.

Les Molokanes du Don  dits dunskii mlk! sont la secte rationnelle la plus proche

de Forthodoxiel". Elle est constituée cn majorité de marchands ct de commerçants. lls

prônent un accord avec les autorités, acceptent le baptême, le mariage, l�Eucharistie, la

confession, les onctions. Les adeptes se nomment << Chrétiens évangéliques ». Ce

mouvement a totalement disparu aujourd�hui.

�il� Klibanov ukaz sotch p.96.
m Du mot << chtounda ». Cette communauté protestante russe est née au l9�""° siècle parmi Ics colons
allemands de la région d�Odessa. Ses membres se réunissent le soir dans des cercles évangéliques.
� Ünuuxnonenvmecxnü cnonapi�  dictionnaire encyclopédique!, up. cil.



Les Soubbotniki et voskreseniki n�acceptent pas les interdits alimentaires de

Moïse et refusent tous les dogmes du judaïsme. lls respectent les jours de jeûne. Les

adeptes de la communauté portent des noms bibliques.

Le fondateur des Obchie est Mikhaïl Akin�ev Popov, qui dirige une

communauté dans la région de Shemakha.  aidé du paysan Galiev!. ll y prône le travail

en commun et Fabsence de toute propriété privée en référence à la phrase de la Bible :

«ace me Bepyiotlme ÔHIWI BMecTe u HMCIIH ace oôulee »  Tous les croyants ensemble

menaient tout en commun! [Actes des apôtres 11, 44.] La hiérarchie de cette

communauté est assez complexe. A sa tête siège un conseil de 12 apôtres.

Uinitiateur de la secte des Prigouny est Loukian Petrov. Les fondateurs sont

Sokolov. Boulgakov, et plus tard Roukometkine. Les Prigouny ou «sauteurs» sont

ainsi dénommés en raison des bonds qu�ils pratiquent parfois lors de leurs offices. Les

prigouny sont une subdivision des obchie. Cette secte est apparue vers 1830 dans le but

de «défendre la vraie foi molokane ». Elle s�est développée au Caucase dans la région

d�Aleksandropolski. Cette secte est devenue de plus en plus proche des courants

mystiques : on y retrouve certaines croyances des flagellants. Les prigouny se livrent à

des extases mystiques. Si le culte est mystico-extatique. le dogme reste identique à celui

des molokanes. Les prigouny ont provoqué une forte réaction des molokanes. A la

différence des molokanes du Don. les prigouny existent encore de nos jours  surtout en

Arménie et aux Etats-Unis!.

De la branche des prigouny s�est détaché le mouvement des maksimisty apparu

vers 1920.

Les molokanes, qui n�ont rien changé à leur enseignement. se sont fait appeler

postoianie, c�est à dire << constants ».
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VI- Rôle de l�écon0mie chez les molokanes

Les molokanes étaient en général des paysans aisésm. Au Caucase, avant la

création des voies ferrées, les molokanes et autres sectants avaient pratiquement le

monopole des exportations, notamment les villages établis le long des voies

commerciales comme par exemple la région d�Erevanl40.
Les sectants des villes servaient de relais aux communautés établies à la

campagne, ils participaient au développement des échanges commerciaux. Les

communautés se chargcaicnt de produire des marchandises, tandis que les sectants des

villes investissaient dans le commerce et Pindustrie. Cela demandait des fonds

importants qui venaient en général de dons de communautés ou de cotisations des

croyants.

Le système économique des molokanes était élaboré et �exible, ils suivaient les

évolutions du marché. Ces caractéristiques contrastent fortement avec les sociétés

agricoles traditionnelles de l&#39;espace russe, dans lesquelles les paysans vivaient presque

en autosubsistance, produisant tout ce dont ils avaient besoin pour leur consommation

propre et non pas dans le but de vendre les produits au marchém.

Les chercheurs de l�époque soviétique ont montré Fimportance des communautés

de sectants dans le développement des échanges entre la ville et la campagne. lls ont

remarqué la mise en place, dès la �n du 18m" siècle. d�un processus d� << exode rural » :

des paysans sont venus grossir les faubourgs des villes et participer au commerce.

La réforme de Nikon pouvait présenter des aspects de protestantisme au sens

littéral du mot : l�idée sous-jacente était de créer un ordre social nouveau et de mettre un

terme au pouvoir de Paristocratie séculière des terres.

A cette époque l�Occident connaissait déjà des progrès économiques

considérables basés sur Favènement d�une nouvelle «aristocratie» citadine. Par le biais

de la réfonne de Nikon qui a centralisé l�Eglise et l�a rendue dépendante de l�Etat, la

Russie a connu elle-aussi ce phénomène : des élites urbaines ont remplacé

&#39;39 LLl/l. l/lcMaun-Îiazle  D.l. lsmaïl-Zade! op.cit. p. 80
m� [Ll/l. l/lcMaMn-3az1e  D.l. lsmaïl-Zade! op.cit. p. 78
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progressivement la noblesse des terres. La réforme de la religion a été un moyen de

légitimer cette transformation sociale.

La réforme a été accueillie avec nettement moins de réserve par les citadins que

par les ruraux. Cette réaction est peut-être due à une plus grande ouverture des villes

vers l�Occident, mais surtout à une différence de mentalités entre la ville et la campagne,

celle-ci étant le bastion de Fancierme Russie.

Si l�on considère donc la réfomte de Nikon comme un premier pas de

protestation dirigé contre l�ordre ancien et pour la création d�un nouvel ordre politique et

religieux, le mouvement des vieux croyants peut être interprété comme une contre-

protestation, une contre-révolution qui tente de maintenir l�ordre établi, sans

changements ni évolutions. L�apparition des « chrétiens spirituels», et notamment des

molokanes, au 18ème siècle, apporte une autre réponse: celle d�une évolution qui tient

compte des changements économiques et politiques dans la société et qui se veut moteur

de progrès et initiatrice. m

Dans le cas des molokanes, l�economie joue un rôle primordial. Les molokanes

sont des campagnards fatigués par les nombreuses interprétations religieuses, ils veulent

une religion pratique. ll aspirent à une vie communautaire performante au niveau

économique : les molokanes veulent vivre bien. Ils ne se contentent ni du centralisme

tsariste de la réforme qui exclut les provinces et campagnes, ni du fatalisme des vieux

croyants. Ils dépassent le Raskol pour aller de l�avant. Ils acceptent pour religion ce qui

les renforce dans leur identité communautaire. Leur relation avec la déité, basée sur les

Evangiles, n�exclut pas l�économie au sens modeme : ils ne nient pas le commerce, le

gain et le pro�t. Au contraire, les molokanes recherchent la productivité et la rentabilité.

Tout ce qui n�amène pas de pro�t perceptible, matériel comme spirituel, est inutile.

La notion d�utilité pratique est centrale chez les molokanes, elle apparaît à

l�époque comme assez révolutionnaire et en tous cas opposée à la pensée de l�Eglise.

Puisqu�ils veulent une religion utile au niveau pratique et non pas simplement

symbolique, les molokanes rejettent tous les rites. La relation des molokanes à Dieu

passe par la communauté: il n�y a pas de notion de rapport personnel avec Dieu, à la

"° Les molokanes n�ont pas pour seule activité économique Féchange de denrées au sein de leur village,
mais il vendent leur production à Pexterieur de leur communauté.
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différence du protestantisme européenm. Dans ce sens la religion est bien l�élément qui

soude la communauté.

Les molokanes vont de l�avant, ils sont soutenus par leur communauté. Ils sont

instruits et, par leurs contacts marchands, ils disposent dïnfomiations sur le monde. En

raison du rejet qu�ils subissent, mais aussi grâce à leur ouverture sur le monde, ils font

partie des communautés qui ont émigré vers de nouvelles terres. Les molokanes ruraux

ont accès à la presse par ceux qui vivent dans les villes et qui servent de relais

commerciaux : ils sont ainsi informés. Ils présentent des caractéristiques bien

différentes de celles du paysan traditionnel.

Les molokanes ne véhiculent pas les idéaux de la paysannerie, ils prônent un

« capitalisme communautaire »"3,

Ce quali�catif de «capitaliste » me semble justi�é dans ce cas, même si ce terme

est très connoté, puisque les molokanes utilisent leur capital qu�est la terre pour produire

de façon optimale : ils veulent obtenir une production assez importante pour pouvoir en

vendre une partie, donc en tirer béné�ces et pro�t. Pour parvenir à cette productivité

maximale, ils sont ouverts au progrès, aux nouvelles techniquesm, ils établissent des

réseaux de production et dïnformations. A côté de cet élément, il y a une très forte

dimension communautaire: les biens, Fargent, les outils sont communs à tous les

membres de la communautém. Les molokanes n�ont pas d�objets précieux, les femmes

ne portent pas de bijoux, les intérieurs des maisons sont très sobres. Ces éléments

con�rment Fimportance de la notion d�utilité dans la morale molokane. Les richesses

importantes sont partagées, Pégalité est très présente dans la communautém�.

Ijexistence de ce « capitalisme communautaire » est essentielle pour les

molokanes : même s�ils étaient communautaires, ils n�étaient pas du tout

« communistes » dans le sens attribué au temte par le système politique qui a succédé au

tsarisme... Ils ont d�ailleurs souvent accueilli la révolution bolchevique avec beaucoup

"" H.M. Hmconcicuñ  N, M. Nikolski!, 0p. m. p.300.
m ...ou même du catholicisme d�après la contre réforme dans de nombreux cas.
W Cfnotamment H.M. Hmtonclcnü  N. M. Nikolski!, 0p. cil. p. 300.
u� l.A. Malakhova : 0p. cil. p. ló.
"5 H.M. Hulconckuü  N. M. Nikolski!, op, cil. p. 316.
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de réticences. lls ont vu que ce nouvel ordre politique et social très centralisé était

incompatible avec leurs idéaux : le nouveau système a nié tout ce qui était auparavant

établi, jusqu�à Dieu... Les molokanes ont senti que le compromis qu�ils avaient pu

trouver avec les tsars en vivant au Caucase risquait d�être remis en cause par le nouveau

régime.

Aux 19ème et 20"� siècles, les molokanes se sont facilement convertis à diverses

sectes protestantes occidentales et en particulier à des sectes évangéliques se basant sur

les Evangiles et sur l�esprit de fratemité. Les évangélistes mettent en avant des valeurs

communautaires, mais la notion de productivité est plus développée encore que chez les

molokanes.

VH; Les molokanes et le pouvoir tsariste

Apparues dans une période de changements sociaux importants, les sectes

proposent un nouveau mode de pensée. Cependant, dans la Russie tsariste centralisée,

l&#39;Église et l�Etat ont le monopole de la pensée. Les sectes et leurs représentations

symboliques sont donc censurées. La législation tsariste considère le propagandisme des

sectants comme un crime, et les molokanes étaient pensés comme étant parmi les plus

dangereux.

Selon les lois, il n�y a pas de contraintes sur la conscience, mais chaque tentative

déloignement de l�Eglise établie doit être sévèrement punim. La liberté de conscience

n�est pas appliquée dans les faits. L�Eglise interprète chaque action entreprise par une

secte, et en particulier leur oflice, comme une tentative de conversion des orthodoxes. La

punition peut être le bagne ou les mines de Sibérie. Le châtiment le plus léger est

Fobligation de faire son service militaire qui, à cette époque, dure une vingtaine

d�années. Les sectants peuvent aussi être envoyés dans des provinces désertes après

avoir reçu un certain nombre de coups de fouets : prisonniers, ils doivent marcher avec

&#39;47 Cetîe explication m�a souvent été donnée par les molokanes eux-mêmes lors d�entreticns quej�ai pu
elïectuer avec eux au cours de Pannée 200 l -2002.
l" Applelan �s Journal, op. cil.
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de lourdes chaînes, sur de longues distances, dans des conditions climatiques sévères. lls

n�onl aucun droitm. Parce qu�ils rejettent l�Eglise, les molokanes ont subi les

persécutions de la police tsariste. L�Eglise et le tsarisme essaient de discréditer les

sectants auprès de la population, mais il arrive que des ecclésiastiques s�étonnent

sincèrement de Venrichissement rapide des paysans qui sont rentrés dans une sectellg.

ll y a eu des variations dans les relations entre l�Etat et les molokanes qui

correspondent à chaque empereur.

En 1801, l�arrivée d�Alexandre l annonce une période d�accalmie et

d�amélioration de la vie des sectants. Alexandre l a compris que les persécutions n�ont

réussi qu�à propager les sectes dans de nouvelles régions et à en renforcer Pimplantation

dans les provinces centrales de la Russie. Pour lui, la seule façon d�éradiquer les sectes

est d�expliquer gentiment et de montrer le bon exemple.

Alexandre l montre une grande ouverture d�esprit face aux sectants rationalistes :

il est l�ami de Quakers et respecte leurs croyances. ll est bienveillant envers les

molokanes. Il trouve leurs buts nobles, mais considère qu�ils ont mal pensé la réalisation

pratique de ces idéaux.

A l�inverse, Nicolas l croit que l�Eglise est le pilier principal de l�Etat. ll trouve

le sectantisme extrêmement dangereux. Les jugements pour crimes et persécutions

recommencent. Nicolas l ne supporte pas que les sectants quali�ent les Orthodoxes

d�idolâtres.

Sous le règne d�Alexandre Il, les sectants ne sont plus traités comme des

criminels : la presse a le droit de parler positivement des molokanes et doukhobores.

Cependant, les services secrets du ministère de Fintérieur continuent à décrire les

molokanes comme étant extrêmement dangereux et pemicieux. Cette contradiction est

visible dans la vie pratique des molokanes. lls ont le soutien d�of�ciers et d�une partie

du clergé, avec lesquels ils entretiennent de bomtes relations. De temps à autre, des

l" A pplelnn �x Journal op. cil.
"q Dimitri Skoecov. maître en théologie donne Pexemple des castrats dans son livre : «  Iuepxu
maepcxozu pacKrJ/ia u cekmanmcmea »  Aperçu du schisme e! des sectes dans la région de Tver!
Moscou, l895, p. l I3. Rapporté par Claudion Sergio lnger�om, 0p. cil. p. Ll.
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inquisitions de la police viennent cependant contrôler les communautés pour véri�er

qu�aucune personne exteme à la communauté ne participe à leurs assembléesm.

Le gouvemement lui-même montre à partir de cette époque qu�il apprécie et

utilise les capacités colonisatrices des molokanes. Le succès de ces mesures est en effet

indéniable.

La séparation des molokanes en deux courants: les prigouny  sauteurs! et les

postoianie  constants!, a lieu en 1833. Berekoff a pour hypothèse que cette séparation a

été aménagée par les autorités locales a�n de diviser le mouvementm.

Nicolas l expulse les molokanes des régions fertiles de la Russie centrale vers

des régions sauvages nouvellement conquises en 1840. ll pense éviter ainsi une

expansion de la secte dans la paysannerie et espère que ces travailleurs pourront se

charger de stabiliser et de développer les régions frontalières.

A la �n du 19m� siècle. il existe un peu partout en Russie des communautés

utopistes. C�est particulièrement vrai dans les provinces méridionales et la

Transcaucasie, qui sont les lieux traditionnels de déportation depuis Nicolas l.

Ces communautés sont caractérisées par le goût du travail. la sobriété, l�estime et

le respect des femmes, Finstruction et la négation plus ou moins grande des instances

religieuses et gouvemementales. Ces traits en ont fait des communautés modèles aux

yeux de l�intelligentsia libérale de l�époque. Ces foyers prospères ont survécu jusqu�à la

collectivisation qui les extermina.

Au début du 20"" siècle. les molokanes font parvenir deux pétitions au tsar dans

lesquelles ils demandent, d�une part une dispense du service militaire, et d�autre part

Fautorisation de partir de Russie. Les deux pétitions sont rejetées. En 1904, la guerre

russo-japonaise donne le coup d�envoi d�un exode de nombreux molokanes vers le

Canada, puis les Etats-Unis  province de Californie!. Certains molokanes partent en

Australie ou en Amérique latine. Cette vague d�émigration dure de 1904 à 1912.

m Applelon �s Journal. op. cit.
&#39;52 John K. Berekoff SEÎRZCIÎOIIXfÏOM lhe buvk ofSpiril and Life . Whittier, 1928. Passage cité dans
Molu/ un oral tradition : Legendr and Memoralex qfan Ethnie Sec! de William Moore, Folklore Studies

28, University ofCalifomia Press. 1973,
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Beaucoup de molokanes-postoianie sont restés en Russie: ils ont refusé de croire que le

destin des molokanes était ailleurs. De nombreux molokanes-prigouny ont émigré. On

estime les émigrants molokanes à plus de 3500 personnes: ils sont originaires en

majorité de l�ouest du Caucase. notamment de la région de Karsm.

Lors de la première guerre mondiale, les frontières ont été fermées. Après la

guerre. des quotas ont été mis en place: les autorités soviétiques ont voulu empêcher

toute émigration.

Jusqu�en 1905, les sectes, et notamment les molokanes. sont opposées à

l�Orthodoxie et à la monarchie. A partir de 1905, la tendance s�inverse. et souvent les

molokanes se dévouent à la cause monarchique. Même si certains molokanes ont refusé

de servir dans l�am1ée du tsar. ils n�étaient pas nombreux à le faire.

En 1914. des molokanes du Caucase ont envoyé une lettre au gouvemement en

demandant que leurs �ls soient officiers dans l�armée du tsar. Aussi, leur refus de servir

dans l�armée rouge ne peut être compris comme une raison religieusem. Cela servira

d�argument aux pouvoirs soviétiques pour les accuser de trahison.

Les molokanes s�opposent effectivement à la révolution. Le molokane Koudinov.

dirigeant d�une communauté, a dit :

 t KHK Bepyioruuu �ICIIOBCK, il HG MOFY CTEIHOBI/ITLCSI Ha sauurry KRKOPI 6h] T0 HI�!

ÔBIJIO PCBOJIIOLII/llfl... ptÉBOIHOHl/Ild C0 BCCMH CC y!KaCaMl/l...>>|55
[ En tant que croyant je ne peux me prononcer en faveur de quelque révolution

que ce soit... La révolution et toutes ses atrocités... ].

Les sources bibliographiques sur cette période sont peu nombreuses et bien

souvent très orientées idéologiquement. La citation précédente, extraite d�un livre publié

en 1930 en pleine campagne antireligieuse, oblige à prendre du recul par rapport aux

sources. ll semble cependant que les molokanes se soient effectivement opposés à la

révolution en tant que croyants. Ils ont parfois accueilli l�Arméé Rouge avec leurs fusils.

&#39;53 Actuellement situé en Turquie.
m l/LA, Manaxoaa  l.A.Malakhova!, up. cit. p.9.
&#39;55 l/LMopmoB  l. Morozov!, cexmuumcxue Kufixoxu  kolkhnzes desectants!, Moscou, 1930. p.30. l/LA.
Manaxona  LA. malakhova!, op. cit. p. 10.
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Dans les terres noires, l.A.Malakhova rapporte que le dirigeant des molokanes fusillait

les communistesls�. Au Caucase, le commentateur Makéïev a aidé les Blancs.

- Les molokanes en URSS

Au début du 20m siècle. les molokanes sont entre 100 000 et 200 000W. lls 50m

répartis entre Transcaucasie, Extrême Orient russe et Russie centrale. Les molokanes -

postoïanie sont les plus nombreux.

En 1909 a lieu un recensement des molokanes: dans les régions centrales

 Tambov, Voronej, Riazan, Vladimir! on compte 13 400 personnes, dans celles de la

Volga  Samara, Saratov, Astrakhan, Nijegorod, Simbirsk! 28 400 personnes, dans lc

Caucase  Tiflis. Erevan. Kars! 21 300 personnes et en Sibérie  Amour! 28 400

personnesm�. En 1912 ils sont estimés à 140 000.

Les autorités soviétiques établissent des quotas des la �n de la première guerre

mondiale a�n d�empêcher les sectants d�émigrer.

En octobre 1921, le commissariat du peuple à Fagriculture lance, à la demande

de Lénine, un appel << Aux sectaires et Vieux-Croyants vivant en Russie et à Vétranger »

pour les inciter à créer des exploitations collectives et à revenir en Russie. En échange,

l�Etat leur promet une entière liberté de consciencels�!. En 1922 quelques familles qui

avaient émigré aux Etats-Unis et au Canada retoument en Russie.

"ho . m. p.l 1.
�s� Hgller et Niqueux op�il. ; O.A. Benoa  O.A. Belov! ! et A. u. KIIMÔBHDB  A.l. Klibanov!, 0p, �in.
L&#39;encyclopédie bv/chuia savietskaia entsiklopediu op. cil. annonce un chiffre bien plus impressionnant
pour les années 20 : 1200000. Cependant ce calcul me semble un peu exagéré. Beaucoup de sources
tombent d�accord sur le chiffre de 200000.

�s� Rapporté par A. I/l. KHHÔGHOB  A.l. Klibanov!, I/Icmopufi pefrururnnonr: cekmuncmea a Poccuu
 Histoire du xeciantisme religieux en Russie!, Moscou. 1965, p. 147.
&#39;59 Klibanov, penuxuvxuae ceKmw/mcmrm u COHpEMCHHOCIIIh, Moscou, 1969, p. 235 ; Heller et Niqueux,
histoire de l&#39;utopie en Rusxie, PUF, 1995, p.53.
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Suite à la Révolution d�Octobre. 1�Eglise est privée de ses privilèges et du soutien

matériel du gouvemement. L&#39;Église devient alors soudainement l�égale des sectes. Les

bolcheviques ont d�abord laissé le champ libre à toutes les sectes utopistes, tout en

essayant de s�approprier les mouvements communautaires.

Juste après la révolution, le nombre de sectants augmente. mais des le milieu des

aimées 20. cette tendance s�inverse. Cette augmentation n�est pas caractéristique de

toutes les sectes : les molokanes. soubotniki, flagellants et doukhobores étaient déjà des

sectes en régression avant la révolution d�octobre. La secte des molokanes commence à

diminuer après la révolution de 1917. En URSS, seuls quelques groupes sont restés:

ceux de Transcaucasie, d�Ukraine et de quelques régions de Russie  Stavropol,

Tambov...!"�°. Après la révolution, de nombreux molokanes se convertissent au

baptisme,  les baptistes croient en 1�intervention de Dieu dans leurs âmes, à la différence

des molokanes!, d�autres à Pévangélisme, d�autres en�n deviennent socialistes.

En 1926. le recensement officiel de sectaires en URSS est de 35 millions  dont

25 millions de vieux-croyants!. Ce chiffre semble exagéré. Cependant, d�après les

nombreuses enquêtes sociologiques anti-religieuses effectuées à cette époque, on

constate une augmentation du nombre de baptistes, d�évangélistes, d�adventistes et

tolstoïens, mouvements qui valorisaient tous une vie de labeur.

Durant la NEP. des coopératives de sectants sont créées au Caucase du Nord.

De 1929 à 1931, la collectivisation est mise en place par le gouvemement

soviétique. Elle touche tous les paysans. riches comme pauvres, croyants comme athées.

sectants de toutes orientations comme orthodoxes, musulmans... La collectivisation fait

peur aux molokanes qui essaient de fuir vers des terres libres. Au début des armées 1930.

des molokanes se réfugient en lran et en Syriem.

Certains molokanes ont essayé dîntercéder en faveur de la création de kolkhozes

molokanes. sans succès. La collectivisation frappe de plein fouet les sectes : en général.

les sectants vivent bien, ils sont quali�és de Koulaks et déportés. La répression est

&#39;60 Bolchaia sovietskaia entsiklopedia, ap. cil.
"" Ils nkätablissent de contacts avec les molokanes des Etats-Unis que dans les années 1950.
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générale. La dékoulakisation engendre des dissensions entre les riches et les pauvres

d�une même communauté.

Entre 1929 et 1931 des dizaines de milliers de molokanes et de doukhobores,

mais aussi de malévantsy et de mennonites demandent à émigrer, voire réémigrer. Ils

sont déportés ou fusillés. Rares sont les sectants qui ont survécu aux camps pour

témoigner de l�opposition des sectes et des communautés à Fhégémonie du bolchevisme.

lfopposition des mouvements sectaires était souvent non-violente. La

collectivisation avait, entre autres buts, celui de liquider tous ces foyers d� « utopisme

communautaire», d�inspiration chrétienne. Seule. une politique d�hégémonie et de

terreur est parvenue à les éradiquer.

Les sectants auraient pu espérer trouver grâce auprès des soviétiques.

Paradoxalement, cela n�a pas été 1e cas. Etre sectant c�est penser autrement, c�est donc

incompatible, tant avec Fautocratie des tsars  représentation du pouvoir par une seule

personne!, qu�avec Fidéocratie du système soviétique  c�est à dire une idéologie unique

et universelle valable pour tous!.

En URSS, il y a eu volonté de faire disparaître toute altérité dans la pensée... La

répression contre les sectes n�a pas été simplement anti-religieuse. Pire, les sectants sont

des dissidents, c�est leur existence même qui est censurée et dénaturée : il y a là refus de

la diversité de la pensée.

Les sectants avaient été considérés utiles à la Révolution avant celle-ci puisqu�ils

avaient été persécutés par le tsarisme, et, après 1917, en tant qu�adversaires de l�Eglise.

Mais à partir de 1a �n de la NEP, dès 1928, cette vision des molokanes a été quali�ée

d� « anachronisme »...l6l

m� J. Glan Anmupavuauoïnan Jlumepamypa 3a 12 Jlem �917-1929!  La littérature unlireligieuse de l 9/ 7 à
1929!, Moscou, 1930. p. 73. Rapporté par C.S. lnger�om, op. cit. p. XLIV.

62



Ijattaque contre les sectes coïncide en URSS avec la deuxième offensive

antireligieuse et l�emballement pour la collectivisation, �n l929-début 1930. Dans ces

circonstances, la propagande dénonce les sectaires principalement comme koulaks et

exploiteursm.  Une différenciation est faite cependant entre les pauvres et les riches

d�une communauté!.

Pourtant de nombreux auteurs ethnographes de l�époquc sïnsurgent. C�est le cas

de Klibanov, mais surtout de Brontch Bruïevitch. Claudio Sergio lnger�om dans

«Communistes contre castrats» rapporte ses écrits: les sectants ont << une expérience

plusieurs fois séculaire de production et de consommation collective, un niveau culturel

bien supérieur à celui de la masse qui les entoure, un instinct mutualiste plus développé,

des habitudes de travail plus efficaces, en outre ils ne boivent pas, ne fument pas, mènent

une vie beaucoup plus saine, économisent et vivent mieux que le reste de la

paysannerie : tout ceci a une imponance, à l�heure où l�Etat entreprend Forganisation de

kolkhozes et de sovkhozes »""�.

Entre 1920 et 1935, la question de la religion a été «résolue» en URSS. Les

articles de F. Poutintsev ont donné le ton de 1a littérature soviétique sur les sectants. 11 a

un recours massif à des citations de Marx, Engels et Lenine a�n de démontrer que les

sectants. même s�ils adhèrent au processus révolutionnaire quand ils pensent que la

collectivisation et Vabolition de la propriété privée correspond à leur idéal évangélique,

ne sont pas de vrais socialistes : seuls. ont droit à ce titre les membres du parti m5.

En 1929, N. M. Matorine, doyen de l�université de Leningrad, montre l�utilite&#39;

d�une étude des sectes en URSS. << Les activités contre-révolutionnaires des sectes, qui

se cachent souvent sous des dehors conformistes, leur rôle néfaste, dont nous voyons

chaque jour des dizaines d�exemples partout en URSS, au moment où notre société est

en reconstruction et entreprend une révolution culturelle, prouvent qu&#39;il est

indispensable de renforcer la lutte antisectes au sein des masses »&#39;ó°. ll encourage ses

étudiants à travailler sur les sectes parce que «notre époque a besoin d�une étude

marxiste de Fhistoire des sectes ; son but est dc donner des bases solides à la propagande

antireligieuses active ».

m C.S Inger�om, 0p. cil. p. XLV.
�M C.S. lnger�om, op. cit. p. XLV, fonds de Bronch Bruevich, k. 36, ed. kh. 17. p. 6.
"ñ C. S. lnger�om, 0p. cit. p. LIX.
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En 1926, la revue antireligirfznik publie une lettre de Gontcharov, un molokane

secrétaire du soviet de la communauté léniniste de paysans spirituels, dans laquelle il

affirme « nous sommes les vrais révolutionnaires »"�7.

Brontch Bruevitch a reçu des «reproches» pour avoir étudié les sectes sans

<< analyse de classe ». Certains de ses écrits rentreront dans 1e discours commun

soviétique. Alexandre Klibanov a été arrêté en avril 1936 et condamné à cinq ans de

prison, puis en 1948, à dix ans dont il a accompli sept. Nikolaï Volkov a été arrêté en

1947, accusé d� << agitation antisoviétique » et de calomnies contre les dirigeants du parti

communiste et du gouvemément. Il a été condamné en 1948 à dix ans de «camp de

rééducation par le travail ». 11 est mort dans le camp de Viatka en 1953 et a été réhabilité

en 1989. Le discours soviétique concemant les sectes n�était pas si uni�é et total qu�il le

prétendait. Pattitude envers les sectants dépendait de la sensibilité des auteurs.

La ro a ande of�cielle a re ris les arfuments du tsarisme, elle a cherché àë P ë�

démontrer que 1a solidarité n�existait pas à Pintérieur des sectes, divisées entre riches et

pauvres. L�Eglise et le tsarisme ont essayé de discréditer les sectants auprès de la

o ulation rurale. Les auteurs soviéti ues ont aouté une nouvelle dimension, en faisant,q J

des relations entre propriétaires et employés, un délit contre la classe ouvrière et la patrie

socialistelhx.

L�histoire des sectes a été décrite par les historiens, ethnologues et autres

scienti�ques qui les ont étudiées. Les orientations étaient différentes selon les époques.

Au 19m� siècle, on trouve des écrivains envoyés en mission par le ministère de

Fintérieur pour évaluer le danger des sectes ; des ecclésiastiques envoyés par 1e Synode

à partir de 1860, et surtout sous Alexandre 111; des libéraux qui idéalisaient le côté

protestataire des secteslóq ; et en�n, des révolutionnaires qui verront. en ces dissidents du

tsarisme, des alliés �m.

1M�N,M. Matorine, préface de Pouvrage de N.Volkov la secte russe des castrats écrit en 1929, traduit et
publié aux éditions Les Belles Lettres, Paris, 1995.
�t� Antireligioznik, 192e, n°1, p. 33-88, cité dans c.s. lngertlom, op. �n. p. ux.
�hi C.S. lnger�om. op. cil. p. L1.
m�! Cf A.S.Prugavin 3Havenue celrmaucmaa s pyccxaü napoònvù ofcuznu  La signi�cation du secluntisme
dans la vie populaire russe!, in Pyccican Mucm�  pensée russe!, 1881, fasc. 1. p. 362-363. Rapporté par M.
Niqueux, « Vieux croyants et sectes russes : un chantier pour la recherche », op. cit. p.9.
m� M. Niqueux, a Vieux croyants et sectes russes : un chantier pour la recherche », op. cit. p.9.
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Au début du siècle, l�étude des sectes a connu un essor qui a ensuite été soumis à

la nouvelle idéologie politique mise en place à l�époque soviétique, celle d�éradiquer

toutes les survivances du passém. Les recherches sur les sectes ont apparemment un but

idéologique clair : démontrer Fabsurdité des pratiques et croyances des sectants.

Par exemple, Malaldtova, dans une publication de 1968  o sovremcmtikh

molokanakh! dit dans son introduction : «nous devons analyser et étudier la secte des

Molokanes a�n de mieux en comprendre les contradictions et de pouvoir la combattre

plus efficacement ». C�est une lutte affichée pour Pathéisme; Fauteur commence

souvent ses paragraphes par « l�URSS, grande terre d�athéisme». ll n�y a pas de

neutralité, lesjugements de valeur sont omniprésents.

En URSS, les recherches sont censurées, elles doivent véhiculer la propagande

officielle; c�est la seule orientation possible. La censure est ici à prendre au sens

d�obligation de pensée, c�est une vision du monde unique et obligatoire. En ce sens,

l�URSS a poussé la censuré plus loin que le système tsariste.  Le lecteur doit lire entre

les lignes, sous la complicité plus ou moins avérée de Fauteur!.

La relation des sectes religieuses russes avec les pouvoirs en Russie est l�histoire

d�une confrontation à un monopole de pensée, que ce soit dans la période tsariste ou

dans la période soviétique.

l" M. Niqueux, « Vieux croyants et sectes russes : un chantier pour la recherche », 0p, cit. p. l l.
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IX- Et après [URSS ?

De nos jours, il existe plus de 200 communautés de molokanes : plus de 150 en

Russie et ex-URSS, 30 aux Etats-Unis  surtout en Califomie!, 7 en Australie. On compte

actuellement environ 20 000 molokanes dans le monde.

Les molokanes étaient environ 200 000 au début du siècle. Moins de 3% d�entre

eux sont partis aux Etats-Unis. Cependant le nombre de molokanes en Russie a

beaucoup diminué en raison de la collectivisation, des purges staliniennes, du choc

culturel soviétique, des mariages mixtes et de Fathéismei Aujourd�hui environ 20 000

personnes s&#39;identi�ent comme étant molokanes. lls seraient répartis par moitié entre

Pex-URSS et les Etats-Unis. On compte quelques groupes en Australie.

Les 150 communautés d�ex-URSS sont surtout établies au Nord du Caucase:

Stavropol, Rostov, et Tselinski et dans la plaine centrale de Russie  Tambov, Voronej,

Toula...!. On trouve aussi des communautés dans les régions de Krasnodar et de

Chemski  sud de Toula!.

Depuis la �n de FURSS, beaucoup de molokanes ont quitté la Transcaucasie et

l�Asie centrale. lls se sont installés notamment dans les régions de Krasnodar, Stavropol,

Voronej et Tambov, Toula.

Jean Radvanyi dans << Molokanes et Doukhobores de Transcaucasie... >>m

explique que le départ des sectants de Transcaucasie est sans doute le fait de

Padministration russe. Un ensemble de travaux de l�institut d�ethnographie de Moscou

sur les molokanes aurait fait « redécouvrir » ces communautés. Ijadministration aurait

alors conseillé, au plus fort des con�its du Karabakh, de Soumgaït, d�Abkhazie, et

d�Ossétie, aux sectants de « revenir dans leurs régions d�origine où on leur promettait un

statut de migrants forcés  IIPPIHYHRCHHBIC nepecenei-lubi! et quelques aides »&#39;72. Les
qualités d�agriculteurs et d�eleveurs des sectants ont sûrement motivé cet appel de

Padministration à repeupler des terres déshéritées.

n� J. Radvanyi, « Molokanes et les Doukhobores de Transcaucasie. .. » in Les Slaves et 1e Caucuse, 0p.
m, p. 305-307.
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ll existe désormais en Russie des associations de molokanes. Au l" janvier 1996,

16 associations de molokanes étaient enregistrées auprès du ministère de la Justice de la

Fédération de Russiem.

Les sites intemet sur les molokanes sont par ailleurs assez nombreux, un site

mère nommé << molokan home page » regroupe tous les autres sites. En Russie, plusieurs

périodiques molokanes sont édités. notamment dans la région de Voronej, mais aussi à

Saratov, Tambov et Krasnodar. L�année demière, un congrès intemational des

molokanes s�est déroulé à Los Angeles, regroupant des représentants de différentes

associations molokanes à travers le monde. Ces rencontres sont possibles depuis

l�ouverture des frontières entre l�Ouest et I�Est. Depuis cette période, les échanges

sïntensi�ent, de nombreux molokanes des Etats Unis et d�Australie cherchent la trace

de leurs ancêtres et renouent des liens avec les molokanes de Russie. En�n, en Russie,

sont apparues des écoles molokanes, interdites auparavant.

Toutes ces données témoignent de la prospérité des molokanes de Russie et de

leur adaptation à la libéralisation du marché. Ils se sont soudés en associations : les liens

communautaires recommencent à se tisser, Les molokanes redeviennent des moteurs

GCOHOITIIQÜCS.

Aux Etats-Unis, les molokanes ont toujours gardé un système assez

communautaire, centré autour d�une maison des prières et d�un enseignement en langue

russe dans des écoles molokanes.

èmeljétude des molokanes de la �n du 20 siècle sera le sujet de la deuxième

partie de ce travail, à travers la présentation d�un cas : les molokanes d�Azerbaïdjan.

&#39;72 J.Radvanyi, << Molokanes et Doukhobores de Transcaucasie... » op. cil. p. 307.
m Chiffre publié dans Uepxosuoóoñmecmseuuuü Becmnuk, n°13, supplément à la pensée russe du l0-l6
avril l997. Rapporté par M. Niqueux « Vieux croyants et sectes russes : un chantier pour la recherche»,
op. cil. p.l5.
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u92
Deuxreme partie :

Les molokanes aujourd�hui, rencontre avec

trois communautés d�Azerbaïdjan.

Je me propose, en deuxième partie, de dresser un tableau de la situation des

molokanes en Azerbaïdjan aujourd�hui. Je me suis pour Sla basée sur Pétude de trois

communautés que j�ai rencontrées lors de deux voyages en Azerbaïdjan en septembre

2001 et février 2002. Les communautés sont celles de Kirovka  région de Shemalma!,

d�lvanovka  région d�lzmailli! et de Bakou  péninsule d�Apchéron!.

AGEPBAHJIMAHCKAJÏ CCP

Hl�uvm: ym
. f...�

�Z1.

_ ____,_,,_�:g�!2�ï

wnuu rnysum a aacor a «aux "Acwna MW,"

1- Kirovka 2- lvanovka 3- Bakou 68



Je tenterai de rapporter leur point de vue sur leur histoire. les traditions qu�ils

entretiennent de nos jours, leur organisation économique dans F/Xzerbaïdjan post-

soviétique et en�n les problèmes idcntitaires liés à cette nouvelle situation.

I- Présentation géographique, démographique et

ïisqelle de chacune des communautés :

A- Kirovka :

Le village de Kirovka est situé dans la région de Shemakha à 300 kilomètres à

l�Ouest de Bakou dans les contreforts du Caucase Nord.

Le nom du village témoigne de son histoire : Kirovka est un village de sectants,

fondé par les molokanes arrivés de la région de Tambov ou du bassin de la Volga dans

les années 1830. Les molokanes ont conservé cette mémoire. Noura. une vieille

molokane malade m�a raconté, du fond de son lit, ce qu�elle savait de Farrivée de ses

ancêtres et de la construction de la communauté .

«Mu POHRCHH znecr� u naanum naano Hatun Ile�bl, name npanenu munir
B Poccun, Korna Exarepvma ôbma PlM�CpaTpl/ILICÎÄ, BOT c 3THX Hop oHa Bbrcna�a

nx orryna... l/l Bce npuexanu Clûlla, Hatuu Knponcrcne, Llypyscicne,
Kosmaünar-ru, XHJIbMHJIJIH... Xümu Tome ace or-m B Poccnn. [brun roaopunu.

u-ro BPOJIC 3a|<oH ôoxceü He npnrmrvranu. Koropbrñ ona xorena».  Hypa.

Kupoaxa!
[ Nous sommes nés ici et il y a très longtemps nos grands-parents et

arrière-grands-parents vivaient en Russie, à l&#39;époque où Catherine était

impératrice, et c&#39;est elle qui les a chassés ici. Alors tous sont venus ici, ceux de

Kirovka, de Tchourouvki, de Kozmaïdani, de Khilmillim; tous vivaient en Russie

&#39;75 Villages de sectants de la région de Shemakha. A l�heure actuelle la population de ces villages est
mixte molokanes/Azéris/Lesguiens...
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auparavant... Mon oncle disait qu&#39;apparemment ils ne suivaient pas la loi divine

qu&#39;elle voulait.  Noura, Kirovka!]

«IIa Hy n BOT, n Cl0	3 npnexaJin, TyT 6m11 nec, ÔOIIBHIOH nec 65m. Ho
OHM LIIIIH HIJIH 3m cTapnKn, BbllH�H Ha caiviyio ropy, Tyna H c Hee cMoTpenn n

peulmm noceIlMTbc� TaM, 1&#39;116 parai-mua. Hy BOT n cTaJm oi-m pyôwri� ôpeizl-ia n
CT�IIH noua nenaïi�. Hy n cTaJm TyT nom�. Mue BOT y>|<e non 80, a MaMa MOSI

y!KC naano yiviepna, ôaôymxn, IlCLlyUJKH, ace onn y>|ce naano TyT, yme Mnoro

Mi-ioro ner npoumo. TyT i-nmero ne 6m10, 11106 caer 65m, Bce HpHIlIJIOCb
cTponTi�. Onn crponnn iconxoa, HOTOM cosxoa, oi-m Bce Mnoro paôoraim a

cene».  Hypa, Knpomca!
[ Ben voilà, c&#39;est comme ça qu�on est arrivé, ici c&#39;était la forêt, une très

grande forêt. Ils ont marché, marché ces vieux, ils sont montés sur la montagne,

et du haut ils ont regardé alentour, et ont décidé de s�installer là où il y a la

plaine. Ils ont commencé à couper des rondins et à construire les maisons. Ils

se sont installés ici. Moi j&#39;ai presque 80 ans, et ma maman est morte depuis

longtemps déjà, les grands-mères, grands-pères ils étaient déjà là, déjà

beaucoup beaucoup d&#39;années sont passées. lci il n&#39;y avait pas l&#39;électricité, et on

a dû tout construire. On a construit le kolkhoze, puis le sovkhoze, tous

travaillaient dur aux champs.  Noura, Kirovka!]

On peut voir dans le récit de Noura des anachronismes. Elle pense que les

molokanes ont été envoyés au Caucase sous Catherine Il, idée omniprésente chez les

sectants. Catherine Il est morte en 1796 et les sectants ont commencé à être déportés

dans le Caucase dans les années 1830. Cependant. il semble que dans la mémoire

populaire Catherine ll ait occulté Nicolas l. Pendant son règne, des communautés de

sectants ont été créées dans le Sud de la Russie. Il semble que ce souvenir ait été

confondu avec les déplacements de ces mêmes communautés au Caucase quelques

années plus tard. De plus, Noura parle de la création des kolkhozes et des sovkhozes,

événements bien plus récents que la création du village, mais plus présents dans sa

mémoire puisqu�elle les a vécus.
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Fondé et peuplé à l&#39;origine par les seuls molokanes. Kirovka est aujourd�hui un
ivillage multiethnique et multiconfessionnel. La population est en majorité azériem. mais

on trouve aussi de nombreux Lesguiensm ct Tataresm.

Les molokanes sont aujourd�hui minoritaires dans le village. Le Russe reste

cependant la langue véhiculaire entre les Lesguiens et les Azéris ou Tatares.  Les Azéris

et Tatares parlent des langues turques, cependant elles présentent des différences

notoires, aussi utilisent-ils encore souvent le Russe pour communiquer!.

Uarchitecture du village est mélangée : les izba côtoient les habitations en pierre

des Azéris.

De nombreux molokanes sont partis depuis le début des années 1990 ct ont

revendu leurs maisons à des Bakinois qui les ont transformées en dalcha et viennent

désomais passer l�eté à Kirovka: ils apprécient la fraîcheur du climat. comparée à

Finsoutenable chaleur de la péninsule de Bakou. ainsi que la beauté des paysages

environnants.

«Taivi B Baicy CflyHlflIlaCb ara ôeua, u ace crami yesmari� B Poccmo.

ocoôei-i�o Moriouexci�. �a, yexami onn nocrie 90 rozia, Korzia aro cnyf-urnoci�. Hac

B KMPOBKB OCTôJIOCb ÜKOJIÜ 40 LtBopoB u Bce».   Hypa, KupoBKa!
[ Là-bas à Bakou quand ce malheur est arrivé, tous ont commencé à

partir en Russie, surtout les jeunes. Oui. ils sont partis après 90, quand c&#39;est
arrivé. Ici à Kirovka, il ne reste qu&#39;une quarantaine de maisonnées, c&#39;est tout.

 Noura, Kirovka!]

m� Azéri: peuple majoritaire de l�Azerbaïdjan. les Azéris sont turcophones. ils parlent une langue turque
de la famille du Sud Ouest proche du turc de Turquie. mais avec des mots et des intonations persanes. Si
leur langue les rapproche de la Turquie et des peuples turcophones, les Azéris présentent au niveau
culturel plus de points communs avec la Perse. Les Azéris sont majoritairement musulmans chiites 75%.
les 25% restant sont sunnites.

m Lesguien : peuple Caucasien de langue küri appartenant au groupe de langues lesguiennes aussi appelé
küri-tabassaran. Les Lesguiens sont présents au Sud du Daguestan ct au Nord de l�Azerbai&#39;djan. lls sont
musulmans sunnites.

l" Tatare : Ce terme a désigné de nombreux peuples d&#39;origine, d�ethnie. de langue et d�histoire diverses.
Les musulmans du Caucase étaient désignés par le mot Tatare jusqu�au début du 20"" siècle. Cependant
les Tatares d�Azerbai�djan qui se dé�nissent comme tels aujourd�hui sont des populations venues du bassin
de la Volga dans les années 30 pour échapper a la famine. Ils parlent une langue turque et sont musulmans
sunnites.
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«Hac HcMHoro ocranocr� Tenepi�. i-iac ôsmo risopos Tpncra, a ceüliac

MHOFMC npozrann caou rroMa, ceiîmac, s01 BHJJJ/llllb, Tenepi� srreci� �ash, mogm,

KOTOPHC M3 EäKy CTPOSIT, HCIIZÜOT PCMOHT, H HOTOM CBÄÜIT H� ��Lly KëDK�blÏl 1&#39;011».

 Hypa_ Knpoaica!
[ On n&#39;est que peu à être restés, il y avait à peu près 300 maisonnées,

mais maintenant beaucoup ont revendu leur maison, et regarde, maintenant, ici,

il y a des datcha, les gens de Bakou construisent, rénovent, puis ils vont chaque

année à la datcha.  Noura, Kirovka!]

En parlant du malheur qui s�est passé à Bakou, Noura fait référence à Fentréc des

chars soviétiques dans la ville de Bakou le 20 janvier 1990. ll y a eu taf�ciellement 124

morts et 737 blessésm. Le 20 janvier est désonnais célébré comme un jour de deuil en

Azerbaïdjan.

La plupart des personnes âgées sont restées à Kirovka. Leurs enfants et petits

enfants sont en général partis en Russie, en particulier dans les régions de Tambov,

Briansk, Voronej où Vadministration russe, toute contente de voir des mains

travailleuses s�installer sur les terres délaissées de Tambov. leur ont promis des

avantagesm!. Désomtais installés, ils invitent leurs parents et grand-parents à les

rejoindre. Le mouvement commence à s�amorcer: quelques vieilles femmes ont déjà

rejoint la Russie. Cependant les molokanes avec lesquels j�ai eu Foccasion de parler

m�ont tous dit, à Fexception d�une vieille femme restée seule. qu�ils préféraient mourir à

Kirovka, paradoxalement « terre de leurs ancêtres ».

«Mononems BCSI yexzuia, u crapmm rioexann K CBOHM 11eTnM. KaK me

LÜDKHBÜTI: TÜK, ÄCTH �pHlTlaLLlälOT POLLHTCJICIÏI, H IIOTOM MHOYO p�lll/ITÊJICÎÏI TCÙKC

yesmaror. Y Memi 65m0 11306 Lrereü, CbIH n rrowxa. Ho CblH nori46, a LLOHKa B
Poccvm. Xossmrr TO!KC 143-33 CblHa 110m6: nudaapxr IIOJIyHI/Ul. yMep. A SI BOT

Tenepr� ocTaJract� onua. Mue Tenepr� TpyriHo. il Gonero 14 MHe i-ra�o caMoü

OÔPZIÔZITHBBT!� nsop, y MCHH cm1 HeT Ha aro. IIa. BOT Taicaa amant� cnomunaci�,

Tpymia�»  Hypa, KMpoBKa!.
[Les jeunes sont tous partis, et les vieux sont partis rejoindre leurs

enfants. Comment vivre ainsi, les enfants invitent leurs parents, et alors

beaucoup d&#39;adultes s&#39;en vont à leur tour. Moi j&#39;ai eu deux enfants, un �ls et une

fille. Mais mon fils est mort, et ma �lle est en Russie. Mon mari aussi est mort, à

&#39;79 Chiffres extraits de la Le/Ire du Colisée N°2l dont le dossier est consacré au Caucase, page I4
m� Radvanyi J. << Mulokanes et Doukhobores de Transcaucasie : la fin d�un rêve impérial >> in Les Slaves u!
le  Îuucase. Slovo vol. lll-lf!, publication Langues�O l998.

72



cause du �ls: il a eu un infarctus et il est mort. Et moi maintenant je suis restée

toute seule. C&#39;est dur pour moi maintenant. Je suis malade et je dois moi même

entretenir la maison, je n&#39;en ai pas la force. Oui, voilà c&#39;est la vie qui est comme

ça, c&#39;est dur,  Noura, Kirovka!]

«Tenepi, augure, y Hac oc-ranuci� Te. KOTOPLIC i-ie cMornu yexan�.

HanpuMep, si onua ocranaci� u si i-ie Mory yexari�, noroiviy �rro Harto ace nporiarr�,
ro ecri� Mi-ioro xnorior c arum. cTêlpblë orruuouue ocrariuci�, ôorisirbie. ay MaJro

ocranoci�. Muoruc coñuparorcsi, Liroô yexari�, Hy BOT. muaeiu noruxoubxy. Ho B
ztepeaHe HHKTO i-ie oôumaer iiac. ..»  Hypa, Kupoaxa!

[ Maintenant vous voyez, restent ceux qui n&#39;ont pu partir. Par exemple,

moi je suis toute seule et je n�ai pas pu partir, parce qu&#39;il faut tout vendre et il

faut se mettre en peine pour cela. Les vieux, les malades et ceux qui sont seuls

sont restés, bref, peu sont restés. Beaucoup se préparent à partir, oui, on vit tout

doucement. Mais dans le village personne ne nous offense. Noura, Kirovka!]

B- Ivanovka :

Le village d�lvanovka est situé dans la région d�lsmailli. à l�Ouest de Shemakha.

Pour accéder à lvanovka il faut dépasser lsmailli, dépasser des villages azéris et, sur un

plateau, au dessus des autres villages, se trouve lvanovka, village molokane.

Construit par les molokanes tout comme Kirovka, lvanovka a la particularité de

garder une population très majoritairement molokane. De nos jours. sur les 3500

habitants. 70% sont molokanes, 20% sont Lcsguiens ct 10% sont Azéris. Le Russe est la

langue de communication de tout le village. Le village compte des écoles molokanes et

une école azérie.

Si I�on exclut la vue sur les monts du Caucasc qui entourent le village. on

pourrait se croire dans un village traditionnel du centre de la Russie. Toutes les maisons

sont en bois peint, cllcs sont accolées à une petite cour comprenant un jardin potager.

L�izhu et sa cour sont entourées par une palissade devant laquelle on peut voir un banc

sur un carré d�herbe verte.
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Izba du village molokane d�vanovka,

région d�lsmailli, Azerbaïdjan, février 2002.
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Ijorganisation est encore très communautaire. Le maire est élu selon les lois

azerbaïdjanaises lors d�un scrutin auquel prennent part tous les habitants d�lvanovka,

mais les startsy, personnes âgées de la communauté, sont toujours consultés. et

participent aux prises de décisions.

Ivanovka, sans doute en raison du fort pourcentage de molokanes dans la

population, ne se dépeuple pas. Les molokanes d�lvanovka restent peut-être la demière

communauté du Caucase, ou du moins celle d�Azerbaïdjan dans laquelle tout le système

de vie est réglé à l� << ancienne » selon des règles communautaires strictes... Est-ce pour

cela que la communauté ne se disloque point ?

«ECTb rame, rrro yexan, HO nx He MHOFO. l/l oi-m !KlrlByT ne nyluue TaM,
xyaa onn yexanu... Mu ocranucb azlecb, HaM XOPOÜJO mess. Mu MmxeM mm�,

Kax XOTHM, HHKTO �ac ne oômxaer, y Hac ecn� Hama oôunrua, Mbl paôoraem a

none».  Cbenoccu�, l/lBaHoBKa!
[ Il y en a qui sont partis, mais pas beaucoup... Et ils ne vivent pas

vraiment mieux là où ils sont partis... Nous on est resté ici, on est bien ici. Nous

pouvons vivre comme nous voulons, persomie ne nous dérange, nous avons notre

communauté, nous travaillons aux champs...  Fédossia, lvanovka!]

C- Bakou :

La communauté de molokanes de Bakou est perdue dans la masse de la capitale

qui compte l 800 000 habitants  sans Fagglomération!.

Les molokanes de Bakou forment cependant une communauté soudée par leurs

rencontres hebdomadaires à la maison des prières, située dans le centre ville. Les

molokanes de toute la péninsule d�Apchéron se retrouvent pour l�of�ce du dimanche à

Bakou. De nombreux molokanes travaillaient dans les kolkhozes de la région, d�autres

dans la capitale : cette communauté est assez diversi�ée.

«Hac He Mnoro B BaKy, Ho MbI Bce npyr �ryra zu-laeM. Mu BcTpeHaeMc�

no BocKpeceHb�M B nome MonnTB, cnyLuaeM Meccy, oôcyxmaem...»  AHHa

BacnneBHa, Balcy!
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[ Nous ne sommes pas beaucoup à Bakou, mais nous nous comialssons
tous. On se retrouve tous les dimanches à la maison des prières, on écoute la

messe, on discute. . . Anna Vassilievna, Bakou!]

Î

Entrée de la maison des prières des molokaues postoiaunie de Bakou,

____e

Azerbaïdjan, février 2002.



On rencontre de nombreuses confessions à Bakou. Les musulmans sont

majoritaires depuis les années 70, où l�on a vu la population azérie de la capitale

augmenter et les populations russes et arméniennes diminuer. Les Arméniens ont disparu

depuis les con�its au Haut-Karabakh, et nombre de Russes ont quitté le pays. Beaucoup

de Juifs ont par ailleurs quitté la capitale pour Israël depuis la �n de l�URSS.

Il existe toujours à Bakou des églises orthodoxes, tme église arménienne  fermée

au culte depuis les con�its du Haut-Karabakh et le départ de la communauté arménienne

de Bakou!, des églises baptiste, adventiste, évangéliste, deux synagogues...

Cependant, depuis la �n de l�URSS, de nombreux molokanes sont partis en

Russie et la communauté a vu le nombre de ses membres chuter.

Molokanes de la communauté de Bakou, lors d&#39;un entretien, février 2002.
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La plupart des molokanes qui fréquentent la maison des prières de Bakou sont

des retraités. cependant cela ne semble pas être lié uniquement au départ massif des

molokanes actifs. mais à un état de fait: les molokanes servent Dieu quand ils ne

travaillent plus. seuls les vieux viennent assister à Fof�cem.

Nous voyons donc que ces trois communautés présentent des caractéristiques très

diverses. Elles me semblent représentatives des conditions de vie actuelles des

molokanes d�Azerbai&#39;djan de nos jours. On constate. en effet. trois grands cas: les

communautés restées intactes  ou presque! comme lvanovka. les villages mélangés où

les molokanes deviennent de plus en plus minoritaires comme Kirovka. et. en�n. la

capitale où les molokanes sont noyés dans la masse de la population.

11- Religion, rites, traditions : paroles de molokanes

Les molokanes d&#39;Azerbai&#39;djan ont gardé les valeurs de leurs ancêtres, mais les

conditions de vie ont changé... J&#39;ai ainsi voulu présenter leurs pratiques et faire entendre

leur avis en les laissant parler. J&#39;ai volontairement laissé lc style oral de leur discours.

A- La foi des molokanes vue par eux-mêmes

1- Pourquoi «molokane»?

Les molokanes de chaque communauté m&#39;ont parlé du nom de leur communauté

en le qualifiant d�abord de sobriquet. puis en lui donnant un sens plus positif. et

notamment en le rapportant à la méthaphore du «lait spirituel» évoquée dans la Bible.

m Je développerai ce point dans le chapitre : Unc relève assurée ?  Il, D, p.98!
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«Monoicai-ibt - aro nposamue. Ec�� MHOFO nposamu, raicux me KaK

Monoicaabl: ôanmcrbi. np1>1ry141�1, cy66oTHn1<14 v1 eute, aaaepno, 12 Ta1<14x me...»

 ÎleTpoB, Kupomca!
[Molokane_ c&#39;est un sobriquet. On trouve beaucoup de sobriquets comme

molokane, par exemple, baptiste, sauteur, soubotnik et encore sûrement une

bonne douzaine d&#39;autres encore.  Pétrov, Kirovka!]

«MOIIOKEIHLI - aro uncreñmuü HPOLIYKT, 14 Kor�a LIYMGIIH KaK H�3B8Tb,

oi-m �yivianu, Wro caM1�11î1 �IMCTLIË IIPOLIyKT - 3T0 MOJIOKO. BOT or 3TOF0 14 110111110

HMSI MOJIOKHHCTBZL XOTH 3TO TOIIBKO BCpCH�. Fosopar TOME, &#39;-[TO ITPOËBHLIIB
MOIIOKaH HDOHCXOIIHT OT «Mallû K�HyIIH» , T0 CCTb Kûfll� HX OTTyLIH BBIFOHSIJIH,

OHH 11e COBCCM ucqesmfi. Euie CaMaSl oci-ioauasi BCpCHñ, CJIOBO MOIIOK�H CBSI38HO

c quorum cnoBecHuM MonoKoM 143 5146111414».  A1-11-1a Bac14ne1a14a, Barry!,

[Les molokanes sont S qu&#39;il y a de plus pur, et quand ils ont cherché un

nom, ils ont pensé que le plus pur, c&#39;était le lait. Et c&#39;est de là qu&#39;est venue
l&#39;appellation des molokanes. Mais ce n&#39;est qu&#39;une version... On dit aussi que le

sobriquet molokane vient de l&#39;expression « malo kanouli »_ dest-à-dire, que

quand ils les ont chassés de Russie, ils n&#39;ont pas complètement disparu La

version la plus fondée est que le mot molokane vient du lait spirituel de la Bible.

 Anna Vassilievna, Bakou!]

2- La foi orthodoxe vue par les molokanes

Les molokanes se dé�nissent comme étant des Russes de foi molokane.

Cependant on peut remarquer dans leur discours. que pour parler des orthodoxes, ils

disent souvent «les Russes».

Les molokanes reprochent aux orthodoxes leurs pratiques «paganistes», que sont

pour eux la croix, les icônes, le baptême, le clergé. Les molokanes d&#39;Azerbaïdjan ont

toujours méprisé ces pratiques et l&#39;organisation clericale. lls sont de plus restés des

icônaclastes convaincus et ne croient pas aux Saints. Rappelons que leur enseignement

est entièrement basé sur la croyance en un Dieu unique, « vivant mais invisible», et sur

la Bible.
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«QTHISZ KPCCTSITCSI, a Mbl HC KPCCTPIMCSI... HOTOMY &#39;-l&#39;1�0 Mbl MOIlHMC�.
OHH KpCCT HOCSIT, a Mbl KpecT He Hocmvi»  �eTpoB, Kupoaica!

[Eux ils font le signe de la croix. mais nous non... parce que nous nous

prions. Ils portent une croix, alors que nous n&#39;en portons pas.  Petrov, Kirovka!]

«�oHeMy Mbl KpecT ne HocuM? M1�! He nocïoñi-il�! HOCHTb Ha caoeñ rpynu

rcpecï. 3HaeTe iloliemy? Ha KPCCTB pacmlnu l/lucyca Xpucra. A l/[ncyc XPMCTOC
Ham cnacuïem�. Mu ne ace nocroünu ero icpecr Hocmi�. Mu nonmiu HOCHTb

KpecT I/lncyca XpncTa B rpyzm, B ceôc, HO He Ha rpyzui. HanpuMcp, SI rp�znbiü
�yiuoü �ICJIOBCKÇ ecn� si, ecn� npyrne, 14 Bce Mbl KPCCT i-ia CBOIO rp�auyio rpym�

nosecvnvi. 9m i-ie nonoxcei-io. Ho ero KpCCT, Mbl HHKTO ne HCCCM. Mm xpecr

l/lucyca Xpucïa HocuM B rpy�n, HO He Ha rpyzlu».  Re�occun, Kupomca!
[Pourquoi on ne porte pas la croix? On n&#39;est pas digne de porter la croix

sur notre poitrine. Vous savez pourquoi�? Sur la croix le Christ a été crucifié, et le

Christ est notre Sauveur. Nous ne sommes pas tous dignes de porter sa croix.

Nous devons porter la croix du Christ dans notre poitrine, en nous, et non pas

sur notre poitrine. Par exemple si moi j&#39;ai une âme impure, moi ou d&#39;autres, et si

tous nous suspendons à notre poitrine salie la croix... cela ne se fait pas. Aucun
d&#39;entre nous ne porte la croix. Nous portons la croix du Christ en nous, et non

pas sur nous.  Fedossia, Kirovka!]

m Ici désigne les orthodoxes.
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Les stelles funéraires ne portent pas de croix.

Cimetière molokane du village de Kirovka,

région de Shemakha, Azerbaïdjan, septembre 2001.

«Mu He HPRBOCJIZBHLIC. Kalc Teôe OÔLSICHHTB zroqel-rbka, Mbl ne

icpec-mucsr, MbI BepuM a rryxosuocn�, MH MOJIHMCH. 31-0 ne Talc, icax y pyccrmx,

KOTOPBIC icpecrsrrcx u roramuorca xapm�xam, y r-rac aroro nery. Ho y H�C ecrr�

uepxoar�, me MOJIHMCSI, HOCM ncanMu, y �ac non u crapuu, rompue

ynpaBnmoT». Hypa, Kupoaxa!
[Nous ne sommes pas orthodoxes. Comment t&#39;expliquer ma petite �lle,

nous ne nous signons pas, nous croyons en la spiritualité, nous prions. On n&#39;est

pas comme les Russes qui se signent, se prestement devant de petites images,
non, nous on n&#39;a pas ça. Mais nous avons une église où nous prions, nous

avons un pope et des startsy qui dirigent.  Noura, Kirovka!]
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«Mbl, MonoKaHu, MKoHaM He KIIBHSIBMCSI. Ml�! OTKGSRIPICI�. Mbl BepyeM

TOIIbKO B HCTPIHHOFO BOFB, 21 HYIKaKHX l/IKOH, HOÇYTPCTOB PYKOTBOPHHX, y H�C
r-ier. Bor en�ure, Harua uepxoas, oHa CKPOMHBJI, arcrcyparrra�, Bor c r-raMu n Han

HaMu».  Ekarepmla Mrlxaürioar-ra, Barry!
[Nous, molokanes, nous ne nous prosternons pas devant les icônes.

Nous avons rejeté cela. Nous croyons uniquement en Dieu véritable, mais nous

n&#39;avons aucune icône, aucun portrait de main d&#39;homme. Vous voyez notre église

comme elle est simple et soignée, Dieu est avec nous, au-dessus de nous.

 Ekatérina Mikhailovna, Bakou!]

«Crraqana Tonbxo nyxoñopur�! orxasanuci� or icpecra, a [IOTOM u

MOJÏOKaHLI. Ho ôonsumrrcrao cercr He npusr-raer rcpecr, nKoHaM r-ie
normor-lalorc�. Ecrm nxor-ra ynaner co CTCHbl, MO7K¬T 1m orra caMa Berari�? Her.
TRK KBK ��î Mbl y HCC HOMOILU/l FIPOCI/IM, CCIIH OH� CZIMB C668 HG MO!K¬T HOlIHSlTb.
A paane HKoHa noMomer? 310 ronblco noMoraeT Bor mmaoñ, McTm-ii-rsrñ, B

Koroporo Mbl MOJIOKRIHLI Bepyervr».  I/IBar-r AneKceeB, BaKy!

[Au début il n&#39;y avait que les doukhobores qui ont rejeté la croix, puis les

molokanes aussi. Mais la majorité des sectes ne reconnaît pas la croix et ne se

prosterne pas devant des icônes. Si une icône tombe du mur, peut-elle se

relever seule ? Non. Alors, comment pouvons-nous lui demander de l&#39;aide, si

elle ne peut pas elle-même se lever ? Serait-il possible que l&#39;icône nous aide ?

Seul peut nous aider Dieu vivant et véritable en lequel les molokanes croient.

 lvan Alekseev, Bakou!]

«BCPHM l4 TOIlbKO OLlHÛMy Bûfy HOKJIOHYICMCH. KOFIIZ! MOIIPITBa HLICT, Mbl

KnaHaeMc�, He vrzôpar-n-lblm nlowm, a loial-rnemcsl HeBHnnMoMy nmBoMy Bory. A
MKOl-lbl - 310 py|<0raopeHHe». A1-u-la BacHneBr-la, BaKy!

[Nous croyons et nous prosternons devant un seul Dieu. Au moment de

la prière, nous nous prosternons, non pas devant des personnes élues, mais

devant Dieu vivant et invisible. Mais les icônes c&#39;est une création de main

d&#39;homme.  Anna Vassilievna, Bakou!]

Les molokanes insistent toujours sur le fait que leur office est gratuit, et que tous

sont egaux, à la différence des orthodoxes.

Leur argumentation est basée sur le fait que, dans l&#39;orthodoxie, les popes sont des

intermédiaires privilégiés avec Dieu, ils peuvent pardonner les péchés et donner

82



l&#39;extrême onction, tandis que les presvirer, chefs spirituels des molokanes, sont élus par

la communauté pour leur bonne connaissance de la Bible et leurs capacités à diriger une

assemblée de �dèles.

Les molokancs ont une relation directe avec Dieu, ils ne veulent pas d&#39;un

intermédiaire et prônent une égalité totale entre les membres de la communauté.

«�panocnam-isre mñasnsitorcn or rpexoe pacckasbioa� HX ôariounce, a ou

raxoü me zxnaoü Lrenoseic |<a|< n ace Mbl, Kaic on Monter npocrrm� HaM rpexn...

Y �ac raicoro Hery»,   EKarepuHa Muxarïmon�a. Baicy!
[Les orthodoxes se débarrassent de leurs péchés en les racontant à un

prêtre, mais il est aussi humain que nous tous, comment peut-il nous pardonner

nos péchés... Chez nous ça n�existe pas.  Ekaterina Mikhaïlovna, Bakou!]

«Y Hac cnymôa coaeptueuuo ôecnnari-ia. Bor B npanocnasue Hynmo
HOU!� l��ïlaTl/ITL, 3a CBCHH, 3a BCC THKOC, a Mbl BCC CIÙÔKHM ÔCCHJIEITHO.

ÜOXOPOHH mi, caanbôsi 1m... Ennncraei-ir-rsie nensm, xoropue au BH�CJlH, Lrro
nnar�r, 3r0 - nomeprBoBai-iusr. l/l caMyto Muaepuyro 110m0 martyr, KTO CKOJIbKO

M07KCT, XOTb 100 MaHar. Hy Myzlcuu�bt xorl� 1000 MaHar loranyr, a raK B

OCHOBHOM 500 Mauar, 200 MaHar. l/l ÔOJILLÜC Her Hnxaicux nener. Ho HaM aru

ÄEHLFH Hy!l HbI, �ITOÔ COXPBHI/[Tb BTOT LIOM MOJII/ITB H OIUIT-[PIBËITL ÔYXFBJÏTCPH,

yôopumuy, t4 Bce. BOJIbIIIC y Hac HHKOMy He nnarnr. Eure n ÜOJÏBHHM noMoraeivi,
OIIPIHOKHM, ôblB�ëT �ITO lCTO-TO yMnpaer, M HHKOFO y HCFO HCT, rorna 3a CLICT
LlEpKBl/l Mhl XOPOHHM, 21 B ÜCIJKBC y HaC CCTI: l/I nocyrra, PI CK�MÊl/ÎKPI, H CTOJIH, H

CKZITCPTH, - BCC 3116¬!� y HaC LLCpKOBHOB. l/l BOT zrrecr� XOPOHHM OIIMHOKI/IX».

 AHHa BacuneBHa, Barry!

[Notre of�ce est absolument gratuit. Chez les orthodoxes il faut payer

pour le prêtre, pour les bougies et tout ça, mais nous faisons tout gratuitement,

que ce soit des enterrements, des mariages...Vous avez vu, les gens ne

donnent de l&#39;argent que pour des dons. Et les gens donnent les sommes les

plus misérables. chacun donne ce qu&#39;il peut, même si ce n&#39;est que 100 manatm.
Bon, les hommes mettent quand même au moins 1000 manat, mais dans

l&#39;ensemble c&#39;est plutôt 500 manat, 200 manat. A part ça il n&#39;y a pas d&#39;argent.

Mais cet argent nous est nécessaire, pour entretenir cette maison des prières et

payer le comptable et la femme de ménage. A part eux, nous ne payons

personne d&#39;autre. Nous aidons aussi les malades, les personnes seules. Il

arrive que quelqu&#39;un meure sans personne, alors, aux frais de l&#39;église, nous

m Monnaie de l�Azerbaïdjan depuis l&#39;indépendance du pays en l99l.
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lenterrons, A l&#39;église nous avons de la vaisselle, des bancs, des tables et des

nappes, tout est à l&#39;église�a". Et ici nous enterrons les personnes seules.  Anna
Vassilievna, Bakou!]

Les interdits alimentaires sont encore un point de divergence: les molokanes.

comme nous l&#39;avons vu. ne mangent pas de porc. ne boivent pas d&#39;alcool. ..

<< Hac EKaTepHHa Bropasi BHCC�H�a 143 Poccuu 143-33 �roro. �rro Mbl He

CIIHM cam-im-iy. Korua oi-ia Hac Bstcen�na. KTO i-ie yesman. Tex oHa xasnuna

 fbeftoccn�. KupoBKa!
[Catherine Il nous a chassés de Russie parce que nous ne mangions pas

de porc. Quand elle nous a expulsés, elle a exécuté ceux qui ne sont pas partis.

 Fédossia, Kirovka!]

A lvanovka la vente de porc et d&#39;alcool est interdite encore aujourd�hui. Les

Azéris et les Lesguiens du village ne consomment eux non plus ni alcool ni porc  du

moins officiellement! puisqu&#39;ils sont musulmans. Rappelons que les molokanes ne

mangent pas de porc. car ils suivent les commandements de Moïse. qui recommandait

notamment d&#39;éviter la viande de porc et lc poisson sans écailles.

B- Offices religieux

1- Description des rituels religieux:

Ijoffice des molokanes se déroule le dimanche. Traditionnellement. le dimanche.

joumée consacrée au Seigneur, devait être passé à l&#39;église: à l&#39;office du matin suivait un

autre l&#39;après-midi. Chaque of�ce durait trois heures.

"u Anna Vassilievna fait ici référence au repas funéraire. partage� par la communauté. lors de cérémonies
successives qui suivent la mort d�un individu. Les molokanes se réunissent notamment le jour de la mort.
3 jours après. puis le 40�"&#39;"jour.
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La communauté d&#39;lvanovka a toujours gardé cette pratique, l&#39;of�ce dure toute la

joumée. Par contre, dans les communautés de Kirovka et de Bakou, l&#39;office de l&#39;après

midi a été supprimé.

A Bakou, les molokanes m&#39;ont expliqué que les conditions de vie sont tellement

dures depuis la �n de l&#39;URSS, que les retraités, qui constituent la majorité de la

communauté, n&#39;ont pas assez d&#39;argent pour payer un deuxième ticket de bus pour l&#39;of�ce

de l&#39;après midi et sont souvent occupés à mendier ou à effectuer de petits travaux pour

gagner quelques sous. Aussi l&#39;office de l&#39;après-midi a-t-il été supprimé.

L&#39;office se déroule dans une maison des prières. Dans les trois communautés que

j&#39;ai visitées, ce lieu est une simple pièce aux murs peints en blanc. Dans la pièce sont

disposés des bancs; au milieu, une table entourée de quatre bancs où s&#39;assiéront les

hommes qui liront la Bible. La décoration est minimale, on trouve simplement un tapis

sur le mur du fond de la pièce, derrière la table.

L&#39;apparence vestimentaire du presviter ne le distingue en rien des autres �dèles.

Les hommes se découvrent, tandis que les femmes portent un foulard sur la tête.

«�LSlKOHbl, ITOIIbI, OHH PEBOHCTBI, a y HÆIC 3T0l"0 HCT. y HaC OHCHL BCC

npoc-ro, i<a|< l/Ivicyc Xpncroc no aeivme xonan no-npoeToMy, y Hac ne
paanwiaefrca HPIKTO. Y i-iac �IHCTCHKO ace, XOTb crapoe».  Mapm-ia l/lBai-roBi-ia!

[Les diakon et les popes sont richement habillés, mais pas chez nous.

Chez nous tout est simple, comme Jésus Christ qui vivait simplement, chez

nous personne ne se différencie. Chez nous tout est propre, même si c&#39;est

vieux.  Marina |vanovna!]

Pendant l&#39;office, les molokanes lisent la Bible et chantent des psaumes extraits de

la Bible.
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Lecture de la Bible aux �dèles lors d e l&#39;assemblée du dimanche,

maison des prières de Bakou, février 2002.

A droite, le presviter de la communauté; autour de la table sont assis les starîsy.

 image extraite d&#39;un vidéo!



Les startsy, autour de la table, lisent la Bible.

Office du dimanche, maison des prières de Bakou, février 2002

 image extraite d&#39;une vidéo!



Au bout de deux heures, les molokanes déposent sur la table au centre de la pièce

un don d�argent à l&#39;église. Cette somme est en général très modeste en raison des

difficultés économiques actuelles  saufà Ivanovka!.

Les prières terminent l&#39;of�ce. Elles sont coordonnées par le presviler, chet

spirituel de la communauté. Les molokanes sägenouillent et pour chaque prière. pour

chaque vSu fomtulé, ils baissent le frontjusqu�à terre.

Lors de certaines fêtes religieuses et en particulier à Pâques. les offices sont

beaucoup plus longs. A lvanovka, pour la nuit de Pâques, les �dèles se réunissent de

deux heures du matinjusqu�à dix heures.

2- Chants liturgiques molokanes :

Les chants liturgiques des molokanes sont d&#39;une grande complexité, tant pour ce

qui est des voix superposées  polyphonie!, que pour les syllabes à articuler.

«y H�C 0&#39;-|CHl> TPYLIHOC H CJIO!KHOÊ IIBHl/le, Bbl BHÄHTB, eMy OLICHb Tpy�llü

HZIyHPITLCSL Y HZIC OHCHI: CIIOMHHC �CêLlïMbl, l/IX ÔOIILIIIC HHKTO HC UOCT. Nlbl

MOJIOLIHÊ l/ICIIOJIHHTÊJÏI/l, HO HCMHOMÊLIKO MbI CHIC Cllaôbl, HO Mbl CLLIC 3H3CM KOÊ-

�ÄTO, a MHOFHÊ Lipyme CeKTbl. OHM HCEJIMBI HC IIOIOT. B�llb OHM HX HC 3H3IOT, 3

3Tl/l HCa�Mbl l/ICFIOKOH BCKOB HZILUH CT�pllbl HCHOIIHHJÏM, 11e C1116 KEIK HCHOJÏHHJÏH!»

 EKaTepnHa Mvrxañriosi-ia, Baicy!
[Nos chants sont très dif�ciles, très compliqués, vous voyez, c�est très

dur de les apprendre. Nous avons des psaumes très complexes que plus

personne ne sait chanter. Nous ne sommes que de jeunes chanteurs, et nous

sommes encore un peu faibles, mais nous on sait quand même quelque chose,

alors que beaucoup d&#39;autres sectes ne chantent aucun psaume. lls ne les

connaissent pas, mais nos anciens ont de tout temps chanté ces psaumes, et

encore, il fallait voir comment ils les chantaient !  Ekaterina Mikhailovna, Bakou!]

Les molokanes ne peuvent imaginer un office sans chant. Celui-ci est

fondamental dans la relation avec Dieu.
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ll n&#39;y a pas de jeu instrumental dans l&#39;office. tout est vocal. Cela fait dire aux

molokanes qu&#39;ils n&#39;ont pas de musique dans leur office. phrase surprenante si l&#39;on

considère qu&#39;ils chantent pendant la quasi-totalité du rituel religieux. Cette phrase pose la

question de la signi�cation du terme «musique» chez les molokanes pour lesquels le

chant n&#39;entre pas dans une catégorie musicale.

On peut penser que. comme dans d&#39;autres cas de musiques rituelles, et

notamment chantées. le côté spirituel l&#39;emporte et les chants sont perçus comme une voix

divine. opposée à l&#39;image légère que véhicule souvent la musique.

«Mu c My3blKOH ne r|oeM. Mbl noeM, HO y i-iac Mysbnm HeTy. Y
ÔBIITHCTOB, HanpnMep, CCTB Myzblka. po�m�... a y Hac TaKoro HeT».  Ai-ina

Bacuneana. Ealcy!

[On ne chante pas en musique. On chante, mais on n&#39;a pas de musique.

Les baptistes, par exemple, ils ont de la musique, du piano, mais nous non.

 Anna Vassilievna, Bakou!]

La différence entre musique et chant est très marquée. Uethnologue Seratima

Evguenia Nikitinam a rapporté dans  Ï «�ac» u o «flux» qu�alors qu�elle avait organise�
un concert de molokanes et doukhobores de Transcaucasie à Moscou. elle a appris

quelques jours avant le concert que les molokanes ne viendraient pas. Voici ce qui s&#39;est

passé:

«3BoHlo B nanelcylo KDKHyIO crpai-muy H cnbiuiy: «HeT He noenyT
crapmm. BZIÔOIIEJÏH BCC, K�K yBHBIIH. HTO HOKZIBZUWI B TCIICBPBOPË. CHSUIH Ha
Bnzieo KTO-T0 n TaK cnenann. i-iro HaLLlH MonoKai-ie non Myzbixy Monsrcsi. 310 !I 

H6BO3M07KH0l Hnxaxnx My3blK�IIbHbIX nHcTpyMeHroB Mbl ne npnsnaem. Oônzta
BbILÜIIa ÔOJIBLIJHSI. l/l CCJIH LIEDKC Tbl npneaetui�, HC ÎBHZK!, KaK crapmm renepi�

reô� Bcrpernr». [m] Ho ne IIPHCXHJIH crapuim. Monoaem� aMecTo ceôsi
TIOCJIZJII/l».

[J&#39;appelle dans le sud lointain et j&#39;entends: « Non, ils n&#39;iront pas les vieux,

ils sont tous tombés malades quand ils ont appris ce qui a été montré à la

télévision. Quelqu&#39;un a filme et a fait nos molokanes prier en musique. C&#39;est

pas possible! Nous n&#39;acceptons aucun instrument de musique. lls sont très

vexés. Et même si tu viens, je ne sais pas comment les vieux t&#39;accueilleront

&#39;85 Sera�ma Evguenievna Nikitina est docteur en sciences à l&#39;institut RAN à Moscou.
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maintenant ». [...] Mais les vieux ne sont pas venus. Ils ont envoyé à leur place
des jeunes] �B6

Les chants liturgiques molokanes ont pour exclusives paroles la Bible,

entrecoupée d&#39;on0matopées appelées par les molokanes «guillemets».

«Bec HaLLlC neime a KaBblHKaX, Memuy Kaabif-ncamu noiorca cnosa. Korna

Mbl FIOCM THKHC zsyxa, KaK  �3, �y, 8M» 3T0 y HËIC HÆBHBÆIBTCSI KâBbHKH».  AHHB

Bacunentia, EaKy!
[ Tout notre chant est entre guillemets, les mots sont chantés entre

guillemets. Quand nous chantons des sons comme «ae, aou, aï», nous

appelons cela des guillemets.  Anna Vassilievna, Bakou!]

Selon eux, les «guillemets», composés de trois onomatopées principales que sont

«ac, aou, aï», laissent à l&#39;auditeur le temps de prendre pleinement conscience des paroles

de la Bible, ou, autrement dit du message divin.

Cela n&#39;est pas sans rappeler le «terirem» des chants liturgiques grecs. Dans ce

répertoire, bien que les syllabes soient très étendues dans le temps, des << terirem ».  que
ème

l�on peut traduire par << tralala»! ont été ajoutés au 13 siècle par un hymnographe de

Constantinople, loannis Koukouzellisn".

Chaque chant est dirigé par une personne du choeur, homme ou femme, qui tient

la voix principale. Les autres voix sont chantées par un chSur mixte. L&#39;assemblée

soutient le chSur. mais chante en général assez doucement. La connaissance des

psaumes est souvent assez limitée puisque les participants ne chantent que le dimanche.

Le chSur répète les chants en dehors des offices, il est le dépositaire de la tradition

musicale molokane.

m� Rapporté par S.E. Nikitina dans << 0 «Hac» M o «�ux» , K TeMe «coôuparenb -
nHipopMaiiT/ncnoni-ivrrens» ». in Jivaiajizn, 1999.
m Koukouzellis pensait qu&#39;il fallait simpli�er les chants en enlevant une partie des paroles. Beaucoup de
fidèles de l�empire byzantin n�étaient pas grécophones et les paroles leur importaient peu. De plus.
Koukouzellis pensait que la relation à Dieu ne doit pas se faire uniquement avec des mots, mais aussi avec
le cSur : pendant les << terirem » on peut parler à Dieu avec le cSur. Le rapport à Dieu à travers les chants
et les paroles est très complexe et mériterait une analyse plus approfondie qui ne rentre pas dans le cadre
de cette maîtrise. Cf Hrysandros ek Madyton, Isugogi is 10 lheorvti/ un kui pra/rlikrln lis e/ Ic/issiasIi/cis

90



Pendant l&#39;office, à la �n de chaque passage lu dans la Bible par un homme de la

communauté, le presviler désigne dans le chSur celui ou celle qui va devoir diriger le

chant qui correspond au passage lu. N&#39;importe quel membre du chSur peut être désigné.

Ceci est encore un exemple de l&#39;égalité prônée par les molokanes: il n&#39;y a pas de chef de

chSur, tous sont égaux.

L&#39;apprentissage des psaumes se fait de manière orale par imprégnation et par

imitation.

«Mu yuunnci� neTl� zipyr y npyra. Mbl Tome yWHJIPlCh c MarHMTodJoHoM,
HO zipyr y apyra nerlie. Eor noMoraeT, Bor Lraeï nap, nap [ICI-NUL Ecrm Bor

xoHeT, on Il�ôï nap».  Mapm-ia l/laai-ionna, Baxy!

[Nous avons appris à chanter l&#39;un par l&#39;autre. Nous avons aussi appris

avec un magnétophone, mais apprendre par quelqu&#39;un d&#39;autre est plus simple.

Dieu aide, Dieu donne un don, le don du chant. Si Dieu le veut, il donne un don.

 Marina lvanovna, Bakou!]

Les chants ne sont pas transcrits, les molokanes n&#39;utilisent aucune partition, tout

est chanté de mémoire. Les molokanes pensent même que ces chants, en raison de leur

origine divine, ne peuvent s&#39;écrire: «ils ne rentrent pas dans les notes».

De la même manière, les enregistrements sur magnétophone sont dits ne pas

rendre compte des différentes voix: on y entendrait «comme de la musique».

«CHQHGJTB roaopunu, �no TOIILKO aurem�: nenu 3m �C��Mbl, u or aux ace

noumo  lloaïoiwy ne nonraïcx OHH Ha Hoïu, ÎUICCB nor HCT, u KOFÄG

MZFHHTOIËOH BKJÏIOHaCLIJB, llyMäelllb, &#39;-ITO MyîlblK� HFPHGT, a y HBC HHKBKOÜ
Mysuxu Her, aro coqeraime ronocoB raxoe, u noaroMy aro cnoxcno.»  AHHa

Bacuneana, Barry!

[On dit qu&#39;au début seuls les anges chantaient ces psaumes, et que c&#39;est

d&#39;eux que nous les connaissons... C&#39;est pour cela qu&#39;ils ne rentrent pas dans les

notes, ici il n&#39;y a pas de partitions. Si tu enregistres sur magnétophone, tu

penses entendre de la musique, mais nous n&#39;avons pas de musique, mais une

synchronisation des voix parfaite, et c&#39;est pour ça que c&#39;est dur  de chanter!

 Anna Vassilievna, Bakou!]

mousikis/Inlraduction à la théorie et 1a pratique de la musique a� église!. ed. Koultoura. ed. 1999
 première ed. Paris l82l!.
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ll est certain que dans un répertoire si chargé de sens, lire une partition paraît

déplacé. On chante parce que Dieu le veut, c&#39;est Dieu et non le papier qui inspire.

De plus, l&#39;écriture des chants serait rendue très difficile par la marge de variation

qu&#39;ont les chanteurs dans leur exécution.

Les molokanes chantent donc en s&#39;écoutant, en s&#39;imitant les uns les autres. A

l&#39;office du dimanche le chSur est assis sur deux bancs parallèles peu éloignés, les

chanteurs sont face à face, leurs genoux touchent ceux des exécutants de l&#39;autre banc.

Cette pratique est requise pour obtenir une meilleure synchronisation des voix. Les

molokanes disent de leurs chants qu&#39;ils ont en même temps une voix et plusieurs voix.

Le spectre harmonique que recouvrent les chants est étendu.

Le texte chante� est lu à l&#39;avance par un homme qui tient la Bible ouverte dans ses

mains. Dès que le chSur a �ni de chanter une phrase, il lit le passage suivant de la Bible.

Le chSur commence à chanter chaque phrase avant même que le lecteur ait �ni son

énoncé. Cela provoque un effet de tuilage: la voix parlée et les voix chantées se mêlent,

créant un ensemble musicalement riche.

La tradition liturgique des molokanes est différente des chants liturgiques

orthodoxes russes  ou même grecs!, tant pour ce qui est des paroles, qui, comme nous

l�avons vu sont tirées uniquement de la Bible, que pour les aspects musicaux.

Les chants molokanes, si l�on enlève les paroles, sont assez proches des

polyphonies vocales populaires que l&#39;on peut entendre dans le centre de la Russic. Ces

répertoires polyphoniques se rapprochent moins au niveau musical de la pratique

ecclésiastique, que de la tradition populaire de chants polyphoniques. Les chants

liturgiques des molokanes ressemblent plus aux chants des paysans qu�à ceux du clergé.

Ceci est renforcé par leur absence de notation musicale, alors que l�Eglise a élaboré et

développé la notation des chants liturgiques.""&#39;

""&#39; Toutes ces remarques mériteraient d�être approfondies par une étude comparative de
la musique liturgique orthodoxe au �l de l&#39;histoire, des chants polyphoniques populaires
russes et des psaumes molokanes.
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Chanteuses molokanes à l&#39;assemblée du dimanche.

Maison des prières de Bakou, février 2002.

 Image Extraite d&#39;une vidéo!



Femmes molokanes chantant à l&#39;assemblée.

Maison des prières de Bakou, février 2002.

 Image extraite d&#39;une vidéo!



Le presviter lit les paroles des chants dans la Bible

Maison des prières de Bakou, février 2002.

 Image extraite d&#39;une vidéo!



r
C- Récit de l &#39;electi0n d&#39;un presviter...

J&#39;ai voulu ici rapporter le récit de Ekaterina Mikhaïlovna, molokane d&#39;une

soixantaine d&#39;années qui habite dans le village de Kazmaïdan dans la péninsule

d&#39;Apche&#39;ron. Cette femme a été kolkhozienne, comme toute sa famille. Elle est

désormais à la retraite et chante dans le chSur de la maison des prières de Bakou.

Ekaterina Mikhailovna m&#39;a raconté ce récit lorsque je lui demandais comment

faire pour devenir presviter, et sur quels critères on était choisi.

<< Hpeciaarepa H36Hp3¬T rociiom� Bor, a ace [IPPICTOJILHBIC ero
yriaepsiuiaior. Bor HaJJCIÜICT ero uepxoisbio H iiaponoM  ËblB�CT iipeciaiirep or

Bora u ne or Bora. Ho Ham iipeciaiirep or Bora.

Y Hac JIOIIFOC Bpeivisi HC Gbuio iipeciaiirepa, OHH yexaJiii B POCCHIO... Mbl

�blTaJllflCb ero Bblôp�Tb, HO y Hac He iioiiysiaaioci�. OÄHEIHRLI Mbl c cecrpoiïi,

Mapni-ioiîi i/ÎBZIHOBHOIÎ, OÔPGTHJTHCb K Focnoiiy. Mi�i IIOHPOCHJIH, �ITOÔH OH HaM
yicasasi, i<oro Bbiôpari�: HiiKoJiasi Î/ÎBaHOBPHa HJIH BacsiJiiisi Eltll/IMOBHHRI.

B iiepisyio me H0&#39;-lb Bor OTKPLUI Mi-ie... Sl TOHLKO ZBKPBUIK riiasa, M ryr si
Bmicy MRIJICHLKHIÏI cron n i-ia CTOIIC ÔOIIBLIJZJI BHÔJIHSI. 3a aroñ Bviônvieñ Cl/IIIHT

Haui Hiiicoiiañ BaCHJIBËBHH, a si ziasice o HEM i-ie �yMâJla, oi-i 6i�ui iiamiiivi neiauoM!

H iie cnaJia, TOJILKO riiasa 3�Kpl>lJla n BPDKy ero. Oi-i aoiiro CHHHT, noroivi Bcraer,
H ero niizimaic Ha CHHHKC cryiia BCCHT, ou iacraer n IIOBOPBHHBBÛT IIHLLO |<o Mue,

si ero BOT rai< iimicy, i<ai< reôsi. 51 cpasy OTKPBUIEI rnaaa n yBl/IÄCJIB cisoñ nom.
Focnozin, &#39;-l�1�0 3ro raicoiîi? HmieMy Hifiicosiañ BHCHIILCBHH, on sice iiaLu iieiaeu. A

yrpoM OKOJIO 5P! H�COB si yciiuiiiana FOJIOC : iauôepvi ero, si noMory reôe. H,
KOHCHHO, ÔLIJIH a ysicace, si paccrepsinaci�, He 311211121 &#39;-ITO �eflaïb. l/l PaCCKHBBJIB

Mapiiiie Ï/ÎB�HOBHC ace HOCHE! coôpaimsi.
B ciiciiyiouiee BOCKPCCCHLC si cMorpio, Hauiero Hsiicoiiasi B�CHIIBCBHHB

HRHaH�IOT nonoivi, PI on cpasy coriiacviiicsi. 3ro 3Ha&#39;-lHT Focnoiii� Bor ysice
BJIOKPUI B ero cepiiue CHOC peuieiiiie, Id ou cornaciincsi. A si ne snasia OTKPHTL
HIIH He üTKpblBaTb ro, �iro Bor MHC CKBSBJI. C Hl/IM siciio 65m0 Bce. 51

iicnyranaci�, llyMâUîaî «Kro iviei-isi nociiyuiaer a l&#39;10BCpHT?...

H ôoiiuuioïi rpex i-ia ayiue Hocvuia, OH Meiisi iviyqiin. Koriia B icoi-iue
KOHLIOB si nouuia a uepicoiai� u PHCCKBSZÜIa 060 BCCM, si noiisina, �ITO naiio ôwio

96



cxaxan�. a a ucnyranaci�. il 3m roaopio K ToMy. �m: no BceMy Hano oôpauiaïbcsi

K Bory...
l/l Talc. Haut llmconaü Bacunbeauq MsÔpaH Borom. ne JHOJIbMH. Mm ero

TOJIbKO yrsepzmnn. BoT Kaic y Hac abiôvipaioT riona».   Eicarepmia Muxaünoaua.

Baicy!

[Les presviter sont choisis par Dieu et l&#39;assemblée entérine cette

décision. Dieu lui confie son église et son peuple. Certains presviter sont choisis

par Dieu, et d&#39;autres pas. Mais notre presviter est choisi par Dieu.

Pendant longtemps nous n&#39;avons pas eu de presviter, ils sont tous partis

en Russie... On essayait de le choisir, mais ça ne marchait pas. Une fois,

Marina Ivanovna et moi, nous nous sommes adressées à Dieu. Nous lui avons

demandé de nous montrer qui choisir : Nikolai lvanovitch, ou Vassil E�movitch.

Dès la première nuit Dieu m&#39;a fait signe... Je venais juste de fermer les

yeux quand j&#39;ai vu une petite table, et sur cette table une grande Bible. Lisant

cette Bible était assis notre Nikolai� Vassilievitch, et moi qui n&#39;avais même pas

pensé à lui, il était notre chanteur ! Je ne dormais pas, j&#39;avais juste fermé les

yeux et je le voyais là. ll est resté assis longtemps, puis il s&#39;est levé, sa veste

était sur le dossier de la chaise, il s&#39;est levé et a tourné son visage vers moi. Je

le voyais comme je te vois maintenant. J�ai tout de suite ouvert les yeux, et j&#39;ai

vu ma maison. Mon Dieu, qu&#39;est ce que c&#39;est que ça 7 Pourquoi Nikolai�

Vassilievitch, lui qui est notre chanteur? Mais le matin, vers 5 heures, j&#39;ai

entendu une voix: élis-le, je t&#39;aiderai. J&#39;étais bien sûr terrifiée, j&#39;ai perdu mes

esprits, je ne savais pas quoi faire. Puis je l&#39;ai raconté à Marina Ivanovna après
l&#39;office.

Le dimanche suivant, je vois que Nikolai Vassilievitch a été nommé

presviter, et qu&#39;il a accepté tout de suite. C&#39;est donc que le Seigneur lui avait
déjà mis dans le cSur sa décision, et il a accepté. Et moi qui ne savais pas s�i|

me fallait révéler ce que Dieu m�avait dit. Avec lui tout a été clair. J&#39;ai pris peur,

je pensais : qui va m&#39;écouter, qui va me croire ?

J&#39;ai porté un grand péché dans ma poitrine, il m&#39;a tourmenté. Quand

finalement je suis allée à l�église et que j&#39;ai tout raconté, j&#39;ai compris que j&#39;aurais
dû le dire, mais que j&#39;avais pris peur. Je dis ça pour montrer que pour tout il faut
s&#39;adresser à Dieu...

Et donc, notre Nikolai Vassilievitch est choisi par Dieu, pas par les

hommes. Nous l&#39;avons seulement entériné. Voilà comment on choisit un pope

chez nous.  Ekaterina Mikhaïlovna, Bakou!]
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D- Une relève assurée ?

Si l�on exclut lvanovka, où l�on trouve encore de nombreux jeunes couples, les

autres communautés de Transcaucasie posent la question de la continuité de la foi

molokane. J�ai voulu ici rapporter le point de vue des molokanes sur Fimplication de

leurs enfants et petits enfants dans la communauté et sur le devenir des molokanes de

Transcaucasie, ou même parfois des molokanes dans le monde.

Face à mon étonnement devant la moyenne d�âge des �dèles présents à Fof�ce,

les molokanes m�ont d�abord rassurée en expliquant qu�à toutes les époques les jeunes

se sont sentis moins concemés par le spirituel que les personnes plus âgées. Ceci est

même véri�able dans des contextes extérieurs à la communauté : de façon plus générale

les hommes ont tendance à devenir plus croyants, sinon plus pratiquants, avec l�âge.

ljexplication que donnent les molokanes sur ce phénomène est intéressante. lvan

Pavlovitch, vice-maire du village d�lvanovka m�a expliqué très calmement que «les

vieux ne vivent que pour l�âme, tandis que les jeunes produisent ».

Cette logique économique est assez impressionnante par sa rationalité: « Tant

qu&#39;on est productif, on produit, puis on s�occupe de la spiritualité de la communauté et

de son âme ». La répartition des tâches par classes d�âge est à la base de la rentabilité

des molokanes.

Les molokanes se toumem vers la religion après soixante ans: quand ils ne

peuvent plus produire ni travailler, les molokanes se toument vers le spirituel et les

hommes se font pousser une très longue barbe...
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Aussi Anna Vassilievna. responsable de la maison des prières de Bakou. ne

s&#39;étonne-belle pas de Vabsence des jeunes, elle est confiante en Favcnir.

durera

«Y Mononemn Tome ecri� a Liyuie KZtKEÜI-TO uepa. il npo ceô� cxaxcy:
Korua si Ôblfl� Monozta�, Moñ nana 55111 HeBLtOM, a a B TeaTp nioônna xonnn�, Ha

Tanuu ôerana, B imno, a Bepa B Bora ace paaHo B ztyuie Ôbl�ä. il ôoanaci�

czienari� �no-m Taicoe, Bory ne yro�Hoe. l/l TaimM OÔPZBOM y Kamuoro B LlOMC n:
IIOKOIICHHH n noKoneHi/le ilepenaeTca. Korua si CTaJIa Ôonee B3p0cn0l7l, 51 CaMa

XOTÛIIH XOÄPITB B ÜCPKOBI: Ha CIIYKÔ!�. Kûf�� OHM MOIIOJIHÊ. OHH HÊ HPHXOÄSIT B

uepicoiai�, a noToM KOFJI� oHu noiszpocneior. oi-m noñiviyr u npnriyr».   Ai-n-ia

Bacnneai-ia!

[La jeunesse a en elle quelque part la foi. Je parle pour moi: quand j&#39;étais
jeune, mon père était chanteur  à l&#39;office!, et moi j&#39;aimais aller au théâtre, aller

danser, aller au cinéma, mais la foi en Dieu était de toutes façons là dans mon

âme. J&#39;avais peur de faire quelque chose qui déplairait à Dieu. Et c&#39;est ainsi que

ça se transmet dans chaque foyer de génération en génération. Quand je suis

devenue plus adulte, j&#39;ai moi-même voulu aller à l&#39;église, servir Dieu. Quand ils

sont jeunes, ils ne viennent pas à l&#39;église, mais après quand ils grandissent, ils

comprennent et viennent.  Anna VassiIievna!]

«ECTL Monozioe noiconenne Monoican... Onn nocreneHHo, icorna yme

B3pOCIlCC CTHHOBHTCSI, �pl/IXOHHT. MOIIOLIBIX HÊT y HHC B LlBpKBH. �pasna HTO B

B�Ky y HîiC lrlX HÊT, HO POCCHH ZICTCKHC MOHOKBHCKHC HlKOJibl CCTB, TaK �iTO CBOkO

aepy Mbl HHKOFLIG ne ocTaaviM». l/lBai-i Aneicceea, Baicy!

[ Il y a une jeune génération de molokanes... Petit à petit, quand ils

seront plus âgés, ils viendront. Nous n&#39;avons pas de jeunes à l&#39;église. C&#39;est vrai

que de toutes façons à Bakou il n&#39;y en a pas, mais en Russie, il y a des écoles

molokanes, alors nous Nabandonnerons jamais notre foi.  lvan Alekseev,

Bakou�

Les molokanes ne sont pas inquiets pour la pérennité de leurs croyances. Leur foi

puisque les plus vieux apprennent à ceux qui ont 60 ans, qui prendront la relève

quand les plus vieux seront morts.
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E- Un modèle de vie préservé?

1- Pratiques communautaires: mariages, enterrements, apparence

vestimentaire

Les molokancs d&#39;Azerbaïdjan, amputés d&#39;une grande partie de leur jeunesse

depuis la �n de VURSS, constatent que les règles communautaires sont pour beaucoup

transgressées. .. Sauf peut être à Ivanovka, «bastion» des molokancs d&#39;Azerbaïdjan.

«Panbuie Monoicane mennfmci� TOJILKO Memny co6o171. Tenepi� Bce

IICPCMCIJJBJIOCB, BCCI: MMP HBPCMCLÜZIJICSI. ECTb MHOFO ÔP�KOB C
aaepôañnzicanuaivin, c pyccKnMn... Moii nana 61,111 CJIyKHTCIII� a-roiîi uepicnn, v1 on

ronopnn: Kyzta Mym, Tyna n mena nomma 111m4»  Anna Bacmienna, Baky!
[ Auparavant les molokanes ne se mariaient qu&#39;entre eux. Maintenant

tout est bouleversé, le monde entier est sens dessus-dessous. Il y a beaucoup

de mariages avec des Russes, des Azérlsmgn. Mon papa servait dans cette
église, et il disait : « la femme doit aller là où va le mari ».  Anna Vassilievna,

Bakou�

Anna Vassilievna a appuyé ses dires en donnant l�exemple de sa sSur, mariée à

un orthodoxe, qui s&#39;est convertie à l�onhodoxie et s�est fait baptiser�

De nos jours, on constate de nombreux mariages mixtes dans la région de Bakou�

cependant les cas ne sont que très limités dans les villages, restés plus majoritairement

endogames.

Le divorce n&#39;existe pas chez les molokancs. ils n&#39;est pas reconnu par la

communauté, de même que le remariage. Cependant, les molokancs sont soumis, comme

tous, à la loi azerbaïdjanaise  et auparavant soviétique!, aussi est-il toujours possible,

quoique très peu répandu. de divorcer ou de se remarier à la mairie.

"w Ici la traduction littérale serait « Azerba&#39;|&#39;djanais n, cependant pour Fexactitude du sensj�ai choisi de
traduire par Azéri, mot qui désigne non pas la nationalité, mais Fappartenance ethnique. On peut d�ailleurs
remarquer que les molokancs d�Azerbai&#39;djan sont tout aussi azerbaïdjanais que les autres. mais ils ne sont
pas Azéris. J�ai remarqué un amalgame entre azéri et azerbaïdjanais non seulement dans la communauté
molokane. mais aussi plus généralement dans la population d�Azerbaïdjan
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Les molokanes de la capitale sont plus confrontés à des changements de leurs

traditions, que ccux des villages.

Les traditions vestimentaires des molokanes semblent respectées par les vieux de

la communauté. mais ignorées en partie par les plusjeunes.

KBËPOCIILIC KEHIILPIHH JIOIDKHH H Ha yIll/ILIBX, H LIOMH IIOKPbIB�Tb BOJIOCbI.

B ÜCPKBM My��-IPIHEIM HC HOIIOKCHO HOKPbIBZITb FOJÏOB!�, a KËHILIPIHQM
OÔSBHTCHLHO 6|�m� c noicpuroñ ronoaoñ, noroMy Ln-o aro icaic 6m

CHMBOJII/IBI/IPYCT BeHeLl, B DTOM p�îtlllrlLl�, a B HPPIHLIHHC HPCÔHBBHHC 7KeHLlllflHbl
B LICPKBH HVF-IEM Ilpyfl/IM HC OTIIHLIHCTCSI OT MYKCKOFO. XOTSl npaana H T0, �ÄTO B
ÜCPKOBM My!I "-lHHbl LIOIDKHH MOIIHTBCH, a !K6HIJ_lHHbI - HCT, T�K K�K B BPIÜIIHH

uanncano, Lrro IKCHILIHHEI ne uomicua saziaaart� Myncy HHKaKPlX B0�p0COB_ Ecmi

CÏI �ITO-TO H¬ HCHO, OHQ JJOIDKHE! �pHÎ/ÎTH HOMOIÏI H CHpOClfITb HOMZI. T�K

Hanucauo a Bnônuu, HO B neñcraarenbrrocru ace npovicxonur l10-J1pyFOMy. >>

 l/laau Aneicccca, Baky!
[Les femmes adultes doivent dans la rue, comme à la maison se couvrir

la tête. A l&#39;église il n&#39;est pas séant pour un homme de se couvrir la tête, alors

que la femme doit, elle, se couvrir, parce que cela symbolise sa couronne. C&#39;est

en cela qu&#39;il y a une différence, mais en principe la présence d&#39;une femme à

l&#39;église ne diffère en rien de celle des hommes. Pourtant il est vrai qu&#39;à l&#39;église

ce sont les hommes qui font les priéresm, non pas les femmes, puisqu&#39;il est
écrit dans la Bible que la femme ne doit poser aucune question à son mari Si

elle ne comprend pas quelque chose, elle doit attendre d&#39;être chez elle pour

demander. C&#39;est comme ça que c&#39;est écrit dans la Bible.  Ivan Alekseev,

Bakou�

«PaHbLIlC nesyuixu HOCHIIH LLIHPOKHC ioôicu, ôeneusxae icocbroqicu, a
KOCblHOHKaX XOLÜUIH. 3T0 BOT PaHLLÜC ÔbIIIO, B crapule BPCMCHH. y Mell�
nncM�mmK yMep B 21 ma, ero rpoñ Hecnn iieayuum a ioôicax, e

Kodrrouicaxmzta, y Hac paubuie 65m o6psu1 Taxoü B uepeemix. A CCIÏÎHBC ace
YLÜIIO, a Tûf�a BCC ÔbIJIO 110 321KOHy, 11a>|<e Ha C�allbôy OHCBBJII/ICB KîiK H�/IIO.

Ceïwac 11a>|<e paapctuaior cmrri� KOCBIHKy ILCByLÜKC Ha csaJlbôe».  Mapmra

l/IBaHoBHa. Baxy!
[Auparavant les jeunes filles portaient de larges jupes, des chemisiers

blancs, elles portaient un foulard sur la tête, c&#39;était comme ça avant, autrefois.

J&#39;ai un neveu qui est mort à 21 ans, son Srcueil a été porté par des jeunes
filles en jupes et chemisiers... oui, on avait un rituel comme ça avant dans les

Les prières, lues à haute vuix à la �n de l&#39;office ne sont qu&#39;une affaire d&#39;hommes: les femmes écoutent
et se prestement. mais ne lisent pas.
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villages. Mais maintenant tout est �ni, alors que quand tout était ordonné, les
gens s&#39;habillaient comme il faut même dans les mariages. Maintenant on

autorise même la mariée à enlever son foulard pendant sa noce_ Marina

lvanovnam, Bakou!]

Les traditions de mariages sont souvent respectées, au moins en partie, même si

beaucoup regrettent l�ordre des temps anciens... Pour les rituels funéraires,

l&#39;attachement aux traditions est encore plus net.

En route vers le cimetière

Enterrement molokane dans le village de Kirovka,

région de Shemakha, Azerbaïdjan, septembre 2001.

m Marina lvanovna est originaire de Khilmilli et a dû voir la cérémonie qu�elle décrit dans ce village
pendant sa jeunesse. On peut remarquer que les molokanes de la communauté de Bakou sont tous
originaires de villages environnants ou plus lointains. Je n�ai pas vu un seul molokane qui s&#39;est dit
originaire de la capitale. Leurs villages d�origine sont en général Astraldianka, Khilmilli, Tchoukhouriourt,
Kazmaïdan, Derjinovski et lvanovka. Ces villages sont pour la plupart situés sur les contreforts du
Caucase Nord.
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«Ha CqtîT IÏOXOPOH. y HaC KOFÄH �iCJIOBCK YMHPZÊT. KOF�� OH CHIC HEZ

noxopoHcH, Kaxulbuï! 11e!!!� Mbl coônpaelvics! 14 MOIIHMCSL Korzla xopoHnM, Mbl
cuauana HCHOIIHHCM HCGIIM CIÏCÜPIaJTbHBIIÏI. HOTÜM CHOBB Ha IIOPCÜKKy MOIlHMC� H

HÊCCM CFO XOPOHHTb. BHHOCHT TCIIO C MOIIHTBOIÏI. a nepe� TCM KEIK îaKûfl�Tb

OHHTh MOJIHMC�. HOCJIÊ 33X0p0H6Hl/Ül BCB COÔHPÆIIOTCSI B HOMC MOJÏHTB, Mbl

�IHTECM MOIIHTB!� PI IICEUIMH. B TGKOM CIIyH�C y HaC ll0tOTCfl OHCHb FpyCTHbR

Ilca�mbl. Y H3C raioxe oTMeuaeTcs! 40m?! item�. B 31m Ac!!!� Mbl Tome

coôupaemc�. Ms! He suaeM, noHcMy OTMCHBCTCH 40 nlleñ, HO Bpone 61�! B 3TOT
ne!!!� nyuia yxomir na ueôo. KOHCHHO. Mbl murro aroro ne Bunerm. HO Mbl T�K

BepyeM».  EKaTepuHa Mnxaünosua, Barry!.

[A propos des enterrements, quand quelqu&#39;un meurt, avant de l&#39;enterrer,

on se réunit quotidiennement et on prie. Pour l&#39;enterrement, on chante d&#39;abord

un psaume particulier, puis sur la route on prie encore, puis on va l&#39;enterrer. On
sort son corps en disant une prière, et avant de l&#39;enterrer, on prie encore une

fois. Après l&#39;enterrement on se rèunit dans la maison des prières, on dit une

prière et on chante des psaumes. Dans cette circonstance on chante des

psaumes très tristes. On commémore aussi le 40ème jour de la mort, il est dit que
c&#39;est à cette date que l&#39;ame monte au ciel. Bien sûr aucun d&#39;entre nous ne l&#39;a vu,

mais on le croit,  Ekaterina Mikhaïlovna, Bakou!]

«KOFHG y HZiC CKOPÔHHC ÄHM, Mbl C�l/lpTHblEî HBHHTKM, IJJOKOJIÄÄ H
ITCLICHBC Ha CTOII HC Kfl�/ÎLCM. y H�C PIMCCTCH �IQIÏI. XJICÛ, JIZÏIILLIB, M�CO, KOMFIOT, -

3To lace. l/l Monemm, M1�! Monuivicsi. Kor�a KTO-TO yMupaeT, Mbl uenaew! oôe� s

LlCpKBH. Ilioneü coônpaem, Bce MonuMca. Bce [ICJIHCM !!o Bnônnn: OTMCHBCM 40

�Heñ. P! eLuc 3 IIHH, H 20 nHeñ, 1»! ma. Korna Mbl OTMBHaCM 40 ÄHCÊ. Mbl

LIOÔaBHHCM B euy xaury c Kmuiviviuroivr... A y !!ac ne ôusacr !!a cronc Luoiconazra,

neqenssi. IIHMOHOB. Haoôopor. Ha caanbôax, KaK y Bcex, ace ÔbIBZICT Ha crone».

 CÜCHOCCHSI, Kvipomta!
[ Les jours de deuil nous n&#39;avons sur la table ni boisson alcoolisée, ni

chocolat, ni biscuit. Nous n&#39;avons que du thé, du pain, des nouilles, de la viande,

une boisson aux fruits, c&#39;est tout... Et des prières, nous prions. Quand quelqu&#39;un

meurt nous faisons un repas à l&#39;église. On se réunit et on prie. On fait tout selon

la Bible : on commémore le 40ème jour, mais aussi le 3ème et le 20ème, ainsi que
l&#39;anniversaire de la mort un an après. Lors de la commémoration du 40ème jour,
nous ajoutons sur la table de la kacha aux raisins secs... Mais nous n&#39;avons

jamais sur la table de chocolat, de biscuits ou de citrons. Par contre, dans les

mariages, comme pour tous, nous pouvons tout avoir sur la table.  Fédossia,

Kirovka!]
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2- Ethique du travail

Comme à l&#39;époque de la création des communautés en Transcaucasie. l&#39;éthique

du travail reste très développée chez les molokanes d&#39;aujourd&#39;hui.

Même quand ils sont à la retraite, les molokancs ne restent pas assis à ne rien

faire, ils servent Dieu en chantant dans les of�ces...

«cT�pbl� MOJIOK�HbI HC CPILlSlT HCPCJJ CBOHMH HBÔEIMM, HHHCFO HG 1161133,

3T0 JIOCTZTOHHO HCHOPMaJIbHZJI CHTyaIIPÜl. MOJTOKEIHBI IIOIDKHH PEIÔOTBTB t!.

 Mapmi l/liaaHoBHa, l/lBaHoBKa!
[Les vieux molokanes ne restent pas assis sur des bancs devant leurs

izba sans rien faire. c&#39;est assez mal vu. Les molokanes doivent travailler.  Maria

Ivanovna. lvanovka!]

Ceci est particulièrement sensible à lvanovka, où les molokanes constituent

encore la majorité de la population.

Lors de ma visite à lvanovka en février 2002, alors qu�il faisait agréablement

beau et chaud, je n�ai pas vu un seul molokane assis sur un banc à discuter. Les

molokanes étaient tous aux champs, ou occupés à d�autres travaux: comptabilité du

kolkhozc, préparation de choux marinés, de pain, de produits laitiers. Tous sont occupés.

Les enfants sont à Fécole, les personnes âgées s�occupent des travaux domestiques et du

potager quand ils n�ont pas de devoirs religieux.
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Bancs vides à Ivanovka

région d�lsmailli, Azerbaïdjan, février 2002.

3- Organisation économique d&#39;lvanovka

Ivanovka est la demière communauté de molokanes d&#39;Azerbaïdjan qui a conservé

au niveau du village entier une organisation économique communautaire. Je voudrais ici

décrire brièvement la vie économique d&#39;lvanovka, les projets de la communauté...

Les molokanes sont traditionnellement des paysans ou parfois des marchands.

Ces professions sont toujours très majoritairement représentées chez les molokanes, en

particulier les paysans.

A Ivanovka le kolkhoze est toujours en activité, c&#39;est le dernier d&#39;Azerbaïdjan. A

l&#39;indépendance du pays, lorsque tous les kolkhozes ont été fermés et le système de

propriété des terres changé, les habitants d&#39;lvanovka ont envoyé une délégation à Bakou

portant une requête: les autoriser à garder leur kolkhoze. Ils ont reçu l&#39;accord de Geïdar

Aliev, président de l&#39;Azerbaïdjan depuis octobre 1993.
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L&#39;organisation économique des molokanes est traditionnellement basée sur une

éthique du travail développée et un partage des tâches dans la communauté. Il y a

aujourd&#39;hui 30 femmes qui travaillent à la comptabilité du kolkhoze, ce chiffre montre à

quel point l&#39;organisation est restée communautaire: tout se gère au niveau du village.

Mairie d&#39;lvanovka,

lieu de gestion des activités économiques du village.

lvanovka, région d&#39;lsmailli, Azerbaîdjan février 2002.
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Les habitants d&#39;Ivanovka sont riches par rapport aux autres paysans de la région,

leur kolkhoze est rentable, leur production très élevée.

A l&#39;approche du village on se rend compte de cette aisance: les champs verts

s&#39;étendent à perte de vue sur le plateau, les vignes sont soignées, les routes goudrormées.

Le village vient de plus de se faire construire un gigantesque «palais de la

culture»  JIBOPCLI Kynbrypu! dans un style monumental, se donnant ainsi des airs de

ville.

Tous ces éléments contrastent fort avec les villages azéris de la plaine alentour.

[L

Vigne du kolkhoze d&#39;lvauovka

Au fond, le Grand Caucase

Région d&#39;lsmailli, Azerbaïdjan février 2002.
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Les molokanes sont actifs dans l&#39;économie. lvan Pavlovitch, vice-maire du

village m&#39;a raconté leurs projets, leurs estimations sur les béné�ces à venir.

Ivanovka semble être non seulement un village prospère, mais aussi un village

recherche� depuis Moscou. M. Loujkov, maire de Moscou, est en train de �nancer un

projet d&#39;usine de produits laitiers, dans le but d�exporter du lait, des yaourts et de la

smetana en Russie depuis lvanovka. ll semble, d&#39;après lvan Pavlovitch, que le choix de

M. Loujkov ait été motive�, non seulement par une con�ance dans le labeur des

molokanes, mais aussi dans la qualité de leurs produits. Ces produits dits «de luxe», ou

au moins «de qualité», seront vendus plus chers sur le marché.

Ivanovka exporte ses produits hors de la communauté, non seulement en

Azerbaïdjan, mais en Russie. La réputation des produits est d&#39;après les molokanes, la

raison de leur succès.

A Bakou, sur la rue la plus commerçante, on peut lire:

MaraaMH cena MBAHOBKA,

Mcmavmnuncxoro pañoi-ia,

Konxoaa MM. Hmcmrvma H_B_
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Magasin du village iflvanovka, région nflsmailli, kolkhoze N.V. Nikitine

Ce magasin molokane vend du chou mariné, des produits laitiersm. Les prix sont

plus élevés que dans les autres magasins, pourtant il y a foule, et les femmes qui servent

les bakinois ont souvent du mal à faire face à l&#39;afflux des clients.

m be chou, comme les produits laitiers, est conservé dans zfénormes barils en bois. ll est vendu au détail
à la louche.
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Si le village exporte ses produits. crée des magasins et des réseaux commerciaux

hors de la communauté, il n&#39;existe pas de magasin à l&#39;intérieur du village. Les échanges

intemes à la communauté sont autres: panage des ressources du kolkhoze  distribuées

par des voitures qui passent déposer des denrées devant chaque maison en fonction du

nombre de bouches à nourrir!. culture du potager dans la cour de l&#39;izba et échanges entre

habitants. Il existe un petit magasin qui vend du pain et quelques petites «bricoles». A

l&#39;intérieur de la communauté, le «troc» est plus présent que la vente, Nous voyons donc

que les molokanes d&#39;lvanovka ont garde� leur modèle économique, tant dans la

communauté qu&#39;au dehors.

Les molokanes d&#39;lvanovka cherchent à l&#39;heure actuelle à développer leur

économie. Lors de ma visite, ils étudiaient un projet de vente de pain à Bakou. Le projet

a cependant été abandonné en raison du coût du transport jusqu&#39;à Bakou qui revient à

4 �00 manat et rend le commerce déficitaire... De plus, toujours d&#39;après lvan

Pavlovitch, les Bakinois ne sont pas riches et il serait dif�cile de faire monter le prix du

pain pour en faire un produit de luxe.

ll semble qu&#39;lvanovka ait toujours été le village modèle des sectants de

Transcaucasie. lvan Pavlovitch m&#39;a rapporté que dans les années 70 un molokane du

Canada qui avait émigré en 1917 a fait partie d&#39;une excursion en visite à lvanovka: il

s&#39;est étonné du niveau de vie des habitants du village.

Par leur esprit d&#39;initiative et leur achamement au labeur. les molokanes

d&#39;lvanovka ont su s&#39;adapter à leur déplacement en Transcaucasie, à l&#39;Union soviétique et

ses knlkhozes, en�n à l&#39;indépendance de l&#39;Azerba&#39;|&#39;djan et à la libéralisation du marché.

Les molokanes ont par ailleurs su intégrer à leur économie et à leur mode de vie

les populations azéries et Lesguiennes du village.

lvanovka est un village souvent montré en exemple, ses habitants sont �ers de

leur réussite et de leur réputation. Les autres communautés de Transcaucasie semblent

vouées à l&#39;extinction puisqu&#39;il ne reste que peu de jeunes. Cependant tous restent

optismistes pour un redémarrage de la foi molokane en Russie.
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llI- De l&#39;identité des molokanes ___d&#39;Azerbaïdjan

aujourd&#39;hui

Les molokanes d&#39;Azerba&#39;i&#39;djan ont vécu de grands changements ces demières

années. Après les événements de Soumgait en l998w3. puis l&#39;entrée des chars

soviétiques à Bakou en 1990. de nombreux molokanes sont partis d&#39;Azerbaïdjan. en

particulier les jeunes, c&#39;est-à-dire la population la plus dynamique. Les molokanes

affirment n&#39;avoir reçu aucune menace. mais avoir voulu partir par peur de complications

et en pensant qu&#39;en Russie ils auraient plus d&#39;avenir. J, Radvanyi pense que. «comme les

autres communautés russes du Caucase, ils n&#39;ont généralement pas fait l&#39;objet de

menaces directes. mais ont été profondément déstabilisés par les crises du Karabakh, de

Soumgaït, les guerres d&#39;Abkhazie et d&#39;Ossétie»&#39;g4.

Qu&#39;en est-il de ceux qui restent? Comment se sentent-ils dans cet Azerbaïdjan

indépendant?

Une fois encore je me baserai sur les entretiens que j&#39;ai effectués avec des

molokanes pour essayer de rendre compte de leur position actuelle et de leur identité

dans ce nouveau contexte.

Ce qui ressort le plus clairement chez tous les molokanes quej&#39;ai rencontrés. c&#39;est

un attachement à cette terre d&#39;Azerbaïdjan sur laquelle ils ont passé leur vie, sans parfois

même allerjusqdà Bakou.

�m Ville située à quelques kilomètres de Bakou, Soumgaït a été le lieu de massacres d�Amiéniens du 26 au
28 février l988. Cet événement a précipité le con�it du Karabakh. La partie arménienne attribue la
responsabilité du massacre aux Azerbaïdjanais. ce que nie le gouvemement de Bakou. La lettre du Colisée
n°21 invite à y voir la main du KGB russe et de certains extrémistes dans le but de justi�er le séparatisme
arménien.  p. 14!.
m� l.Radvanyi, 0p. cil. p. 307.
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Voici quelques paroles de molokanes qui illustrent cette affirmation. lls

répondaient alors à la question: «où est votre patrie?»

«311ecs, Koi-ieuuo. Béni� pas Mbl npnexami Il�BHbIM-JIHBHO, aro yxce

pomma Hauia. Te, KOTOPHC yexanu, nepemmaaior raM, nnauy-r, TOCKylOT no

cBoeñ ponm-ie n Mnorue y>i<e noymepanu. Ila, aor TaKOC Lleno. Bor, nouer-rima, s

xcnsim MHoro nepeMei-i Guaaer...»  Hypa, Knpoelca!

[ Ici bien sûr. Ben, puisqu&#39;on est arrivé il y a très longtemps, c&#39;est notre
patrie maintenant. Ceux qui sont partis  en Russie! ils s&#39;inquiètent là-bas, ils

pleurent, ils ont le mal du pays, et beaucoup d&#39;entre eux sont déjà morts. Et oui,

c&#39;est comme ça. Voilà ma petite �lle, dans la vie il peut y avoir beaucoup de

changements. . .  Noura, Kirovka!]

«Hauia semnn sileci�. Bu ïmaeïe, SI cnyumn B apMim, n a nu�en neci�
ôenuü csefr, a MDSI 621621, Harlpmviep, oHa eîmvma TOJÏBKO B lllaMaxy. Baôa MOH
OCTRBRIHCI: BCBFIIR Ll0M3 B KHPOBKC. QTO H�llla ZCMIISI, Mbl SIICCB

ponunncimtflerpon, Knpoizica!
[ Notre terre est ici. Vous savez j&#39;ai servi dans l&#39;armée, et j&#39;ai fait le tour

du monde, mais ma femme, par exemple, elle n&#39;est allée que jusqu&#39;à

Shemakha. Ma femme a passé toute sa vie à la maison à Kirovka. C&#39;est notre

terre, nous sommes nés ici.  Pétrov, Kirovka!]

Les molokanes disent tous «Ici c&#39;est chez nous». lls sont nés en Azerbaïdjan,

mais plus encore ils ont vécu en Azerbaïdjan, avec des Azéris, mais aussi avec des

Lesguiéns, des Tatares, des Tats, des Russes, des Arméniens... lls sont habitués aux

«autres» _

«Oruouienmi y �ac scerrta 65mn xopoume. Ceüuac Mbl NWIBCM cpema

aux, oi-m i-iac Hmcaic ne oôvmcaior. Vl Mbl ouei-n� xopotuue IIIOHH. OHH npym-io

xmay-r c Haivm u noivioraior, BOT Taime menu Asepôaünzicauubi».  Herpes,

KupoBKa!
[Nous avons toujours eu de très bonnes relations; Maintenant nous

vivons parmi eux, ils ne nous offensent en aucune manière. Et puis nous

sommes des gens très bien. Ils vivent en bon voisinage avec nous et nous

aident, voilà comment sont les Azéris.  Pétrov, Kirovka!]
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Les molokanes pensent même avoir plus de points communs avec les Azéris

qu&#39;avec les Russes dans leurs traditions et pratiques rituelles.

«Y Hac zneci� He rpynuo, Haoôopor! HaM B Azepôañnmaae oqeni�

XOPOIIJO, IIOTOMY �ITO OHM H�C BOCIIPPIHHMROT KHK CBOPIX. ELÜC y HEIC MHOFO
CXOIICTBHC OHM CBPIHl/IHy TOHC HG 611511�, OHH T0!K¬ HC KPCCTSITCH, OHH Ha

FIOXOPOHBX BOHKY HC TIBIOT, KOFÄH OHH MOIIHTCSI, OHH TCDKC IIOKJIOHSIIOTCSI SCMIIC.

Y Hac Muoro oôuiero... l/I OHH T0!K6 oser-n� cTporo coônionaior ace Oôpîl�bl».

 Mapm-ra l/laai-iosi-ra, BaKy!
[Ce n&#39;est pas dur pour nous de vivre ici, au contraire! On est très bien en

Azerbaïdjan, parce qu&#39;ils nous acceptent comme les leurs. En plus on a

beaucoup de points communs: eux non plus ne mangent pas de porc, ne se

signent pas, ne boivent pas de vodka dans les enterrements, et quand ils font la

prière, ils se prosternent eux-aussi jusqu&#39;au sol. On a beaucoup de points

communs... Et eux aussi ils respectent scrupuleusement leurs rituels.  Marina

lvanovna, Bakou!]

«BOT y i-iac c asepôaüzmcanuamn Kopan ozmn, Tonuco y max no-cBoeMy
narmcai-io, a y i-iac KopaH no-pyccim. A Bepa y Hac cxonmca c nnMu, na, a y

nearnn a �ance ne Mory saM cicazari�, qro y aux sa Bepa. Mu HCHIIOXO mnnn

BMCCTC, Bce xonmm a crem�, ace oôpaôarbiaanu: nonconayxu, xneôa, Mbl Bce

oôpaôa-rbiaana sMecre, pañoranu Hennoxo...»  Hypa, KHPOBKB!
[Nous avons le même Coran que les Azéris, simplement eux ils l&#39;ont écrit

de leur façon, mais pour nous le Coran est en Russe. Et nos croyances

correspondent aux leurs, oui, mais les Lesguiens je ne peux même pas vous

dire ce qu&#39;ils ont comme religion. On vivait pas mal ensemble, tous allaient

travailler dans la steppe: on faisait les tournesols, les blés, on cultivait tout

ensemble, on travaillait pas mal...  Noura Kirovka!]

La remarque de Noura m&#39;a paru étonnante à la première écoute, cependant j&#39;ai

compris par la suite que souvent les molokanes de Kirovka, qui vivent surtout avec des

musulmans, utilisent le mot Coran pour désigner la Bible. Il y a un amalgame entre les

deux écritures saintes. Cet amalgame montre que ce qui importe dans la religion

populaire des paysans n&#39;est pas tant le livre saint que les traditions et pratiques élaborées

par le groupe social autour de cette croyance.

Cette phrase montre par ailleurs que jusqu&#39;à aujourd&#39;hui les con�its religieux

n&#39;ont pas cours dans ce village, personne n&#39;a eu besoin de montrer en quoi ces écrits
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etaient différents. ou montrer la supériorité de l&#39;un par rapport à l&#39;autre: chacun vit selon

les regles que lui dictent ses ancêtres sans chercher à savoir ce qui se passe dans la

maison voisine. Noura ne sait d&#39;ailleurs pas quelle est la religion des Lesguiens.

Les molokanes vantent souvent leurs qualités. ils les mettent en avant pour

expliquer pourquoi ils sont si bien intégrés en Azerbaïdjan parmi la population.

«Her HHK�KHX npoôneivi. HX i-iiiicorzia iie ÔbIIIO. l/l Taic i<ai< Mbl

HOPHLLOHHHË HHCTbIC JÏIOIIH. OHH HaC yBZÜK�lOT. lVlOHOKHHBI OHCHb CHPOBCÄIIPIBHC

H �IHCTbIC, OHH HaC yeancaior. Y HaC LIRXC HCKOTOPHC MOIIOIIbIC Bfiepô�üll�a�llbl,

KOTOPBIC IÏPHXOLIPIJÏH K HZIM, FIOCCLÜHIOT LIOM MOJÏPITB».  AHHa BBCHIICBHZI, Baicy!
[ Nous n&#39;avons aucun problème et nous n&#39;en avons jamais eu. Puisque

nous sommes des gens honnêtes et purs ils nous respectent. Les molokanes

sont très justes et purs, ils nous respectent. Nous avons même quelques Azéris

qui viennent nous voir à la maison des prières.  Anna Vassilievna, Bakou!]

Les molokanes ont cependant rencontré des difficultés depuis la �n de UURSS,

non pas d&#39;ordre con�ictuel avec d�autres communautés, mais d&#39;ordre économique. Si l&#39;on

exclut lvanovka, les molokanes, comme une bonne partie de la population d&#39;Azerba"i"djan

disent vivrc plus difficilement depuis la �n de l&#39;URSS.

«Teriepb, nocne pacnana CCCP, Lrro PBMËHI/IIIOCL? Tpyili-iee !KHTb i-iaM
iipocro crano, MCHbIIJC craiin nnarnri�. Y uac �CHCl/IPI OLICHb MËÜICHLKPIC. Llame

iiauieñ uepicsn TPyLIHO, Mbl ne Mmicewi orpemouriiposari�, BCC Teuer. raM

noivieuieiiiisi PBÏBBBJIHBBDTCSI... A au ennemi, KTO ClO�� npiixoiivir? Bce CT�pllbl.

crapyxn, CKOIIBKO OHH Moryr IlaTb, KaK�bIÏ/Î IIOJIyLIBCT nencnio MM3CPHyIO.

llosrowiy Haivi OHCHI: Tpyllliü, i-iaivi Hl/IKTO He noivioraer, HMKaKHX CHOHCOPOB,

i-iwiero».  EKHTCPHHH lVlMXaÎ/ÎHOBHZI, Baicy!
[ Qu&#39;est ce qui a change depuis la fin de l�URSS? C&#39;est seulement

devenu plus difficile de vivre, on nous a moins payes. Nos retraites sont très

petites. Même pour notre église c&#39;est dif�cile, nous ne pouvons pas la réparer,

tout fuit, là-bas les bâtiments s&#39;effondrent... Et vous avez vu qui vient ici ? Que

des vieux, des vieilles, combien peuvent-ils donner, chacun reçoit une retraite

misérable. C&#39;est pour cela que c&#39;est dif�cile pour nous, personne ne nous aide,

aucun sponsor, rien.  Ekaterina Mikhaïlovna, Bakou!]
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Depuis le début de l�année 2002 les retraités doivent payer les transports,

dépense considérable pour leur budget: de nombreux molokanes ne peuvent pas se

permettre de venir à la deuxième assemblée du dimanche à Bakou, ils doivent en effet

économiser le prix du ticket de bus ou de métro,  quand ce ne sont pas les nécessités de

la mendicité qui les retiennent!. Aussi l�ofñce de Vaprès-midi a-t-il été supprime�...

«BpeMa Gbino, Korna Mbl �yManu, �iro Mbl novulem Ha neHcmo. Bynyr
HaM 120-130 pyôneü nanars, u Mbl ÔyneM XOIIHTb B uepicoai� Id Bory cnynrun�.
Ho �raxoe iapeMa ne Hacrano: icancnuñ nyiviaer Kai< MO!KHO xycouex xneôa

38pB60T�Tb, u aro �ronce MHoro BpeMeHn orHnMaeT... Ho aro or Bora». Ai-n-ia

Bacvmes�a, Barry!
[ Il fut un temps où nous pensions que nous aurions une retraite, qu&#39;on

nous donnerait 120 ou 130 roubles et qu&#39;on s&#39;occuperait d&#39;aller à l&#39;église et de

servir Dieu. Mais ce temps n&#39;est pas arrivé : chacun cherche comment gagner

un petit morceau de pain, et ça prend beaucoup de temps... Mais ça vient de

Dieu... Anna Vassilievna, Bakou!]

En�n, les molokanes sont souvent nostalgiques de FURSS où, non seulement ils

vivaient mieux, mais aussi tout était plus ordonné, plus range�. Dans les communautés

désorganisées, ils sont désorientés par Pabsence d�un pouvoir étatique fort. Ils se sentent

doublement perdus dans le chaos : pas d�organisation communautaire, pas

d�organisation étatique. ..
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Conclusion

Les molokanes sont des chrétiens en marge. llors de l&#39;Église, ils ont

développé un système de valeurs religieuses et morales qui leur sont propres. Les

molokanes mènent une vie dans laquelle le labeur. mais aussi la sobriété. le calme

et le respect des autres et des règles de la communauté est d&#39;ordre. Puisqu&#39;ils

refusent des icônes. mais aussi certains aliments comme le porc. les molokanes se

sont très bien intégrés dans les cultures non-chrétiennes du Caucase. Par leur

éthique du travail, ils représentent une paysannerie exemplaire.

Il n&#39;est pas étonnant que Boulat Okoudjava. lui-même originaire du

Caucase, ait vu en eux des «anges translucides» «bouillants d&#39;énergie» qui

marchent «en un rang impeccable et droit». «sans faibles et sans tristes», qui

chantent en chSur «la venue prochaine du Christ».

Les molokanes d&#39;Azerbaïdjan se trouvent actuellement dans une période de

transition: beaucoup de jeunes sont partis en Russie, et seuls les plus vieux

restent. On peut donc se poser la question de l&#39;avenir des molokanes

d&#39;Azerbaïdjan, puisque seule la communauté d&#39;lvanovka reste active.

Cependant. en Russie. avec la libéralisation de l&#39;économie, et le liberté de

culte, les molokanes se sont petit à petit réorganisés. On compte actuellement

nombre d�associations, revues, écoles et sites intemet molokanes. ll semble donc

que la période d�expansion des molokanes en Transcaucasie, soit par la force, soit

en exode chiliaste, touche à sa �n. Les molokanes reviennent dans la plaine de

Russie centrale. Cette fois, pas d�exil forcé, ni de quête de la Nouvelle Jérusalem,

mais un espoir de vie meilleure. Les communautés. déstabilisées par la fenneture

des kolkhozes et par la montée des nationalismes, ont répondu af�rmativement
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des kolkhozes et par la montée des nationalismes, ont répondu af�rmativement

aux propositions de Padministration russe d�aller cultiver les terres abandonnées

de Tambov, Mitchourinsk. . .

Encore une fois, au gré de Fhistoire, les molokanes montrent qu�ils sont

capables de proposer une altemative dynamique à la paysannerie russe

traditionnelle,

Comme les autres sectes qui valorisent le labeur, les molokanes, que ce

soit au l8èm°, au 19ème, ou au 20ème siècles, représentent en effet un côté moteur de

la paysannerie, en opposition à la masse paysanne moins ouverte aux

changements. Depuis la fin de FURSS et la fenneture des kolkhozes, Pagriculture

en Russie est dans un état lamentable. On peut espérer que Farrivée en Russie

d�une population molokane jeune et active, amène, dans les années à venir, à un

renouveau, au moins au niveau local, de Pagriculture, et, plus largement, que

cette arrivée suscite un dynamisme régional qui serait important pour la Russie

d�aujourd�hui.
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ANNEXE 1

Le texte qui suit est extrait d&#39;un cahier appartenant à la plus vieille molokane de

la communauté de Bakou. Anna lvanovna Chichkina. Elle a elle-même recopié les récits

d&#39;autres cahiers, plus anciens dans lesquels les molokanes avait consigné leur histoire.

Elle a intitulé son cahier «Événements: souffrance pour la foi, livre du souvenir» Ces

textes ne présentent pas un intérêt stylistique particulier, mais ils témoignent des

événements qui ont eu lieu et de l&#39;alphabétisme des molokanes du 19ème siècle.

Le texte présenté ici comprend deux extraits indépendants l&#39;un de l&#39;autre. Je les

trouve représentatifs du camet d&#39;Anna lvanovna Chichkina. J&#39;ai choisi de les laisser sous

leur forme originale, sans avoir corrigé les fautes de grammaire ou d&#39;orthographe, ni

changé le style oral du récit. J&#39;ai ensuite joint une deuxième version corrigée dans

laquelle je n&#39;ai cependant pas voulu altérer l&#39;aspect parlé et paysan du texte. En�n, j&#39;ai

proposé une traduction en Français de ce récit.

On peut remarquer que les fautes sont nombreuses: les molokanes, même s&#39;ils

sont alphabétisés depuis longtemps grâce à leurs lectures de la Bible répétées, sont avant

tout des paysans qui écrivent comme ils parlent, c&#39;est-à-dire avec de nombreuses

entorses dans la grammaire et dans l&#39;emploi des mots. Les molokanes d&#39;Azerbaïdjan,

même ceux de la communauté de Bakou, ne font pas exception: leur orthographe est

bien souvent basée sur la phonétique.

On peut aussi noter quelques emplois de mots vieillis. Ceci est peut-être dû à

l&#39;isolement relatif des communautés de molokanes d&#39;Azerbaïdjan dans des milieux non-

russophones. Leur langue aurait ainsi gardé quelques archa&#39;|&#39;smes. Le mot Ugodniki en

est un exemple. De même l&#39;emploi de toumures un peu archaïques pour désigner les

membres de la famille et les relations de parenté est répandu. Les molokanes disent

encore très couramment xozxmn, xossuïika... pour désigner l&#39;époux et l&#39;épouse.

Cependant, ce trait ne semble pas caractéristique des molokanes, j&#39;ai rencontré ces

mêmes parlers dans la région de Penza et de Belgorod où j&#39;ai eu l&#39;occasion de séjoumer

dans des familles de paysans et de travailler dans des kolkhozes.
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al �

Anna Ivanovna Chichkina lit des extraits de son cahier lors d&#39;un entretien

Maison des prières de Bakou, février 2002.



Coôumsl.

Cïpana�ua Ana ucnmaf-lu� aepu, na/mn-laa mvmma.

BAYMOHM mm Ha HOBBIC MecTa Apeuôypcxoü ryôepnu a r. OpcK. Ma

Morvmesxu ace npmunu a Opcx Ha pexe Ypana 1869r. a Opcxe xmnn 6 .ne1&#39;.

TaM ananas: CTPOHG, MOHOKCIH HG cro sepcr, un oanoro MOIIOKOHMHG xpyrom.

Ha 4OM rony Ha Tlacxy 6bIJ1G COÔPGHMSI, nenM no PYCCKVI. Tlanbz lLI�M

c MKOHCIMVI no naopaM. Tïocne oóena nomma no HauJero coôpanvm. Y Hac

nenvl; OHM OCTOHGBMHVICb, MKOH nocnanu a LIEPKOBb, a AYXOBHCIM arum

B30LÜJ1VI a caópauul-o. B 310 apeMe nenm aHM, saaLunM 9 uenosen 1 caM

ônaroumnbm, 2 nana, 3 aænnona, 3 assuma, acex 9. MM Aanm MecTa aa cron.

Snarouuuuuñ MHoro aanpaumsan, a HGM ÔBICTPO orseuan; TGK ónarouuua�

no nory ôoponcn cxasan: « Bar yrom-uuxm Hw-lero He noHMMañTe, Hw-uero, sa

coaerylo BGM MCÜ1I>IX aereñ oman� Ha 8 J1¬T a nyxom-cyro ceMMHapMro, ClHIA

aóyuarcn canugeuuym npaao M sac Hayuaïr� McTeHoñ sep»: ». Ham HMxaHy

cxaaan suuy: « Ba|.ua sucoxa Gnarocnaaeuma, HCl 8 IICT aman� Aere� a aamy

ceumnapuro yuun� aereñ uroôu anu Hac HCIYHMHM, ara OHCHb nm HCIC Aonra:

Bu nyuwe HCIC anaüm nucanun noxamum HaM cuuac. Bu rnsmbm CKOHbKO y

HGC MHOFOIICTHBIX cmpuxoa M crapywex: nana 8 nef npoyuaïua, a 3m

�l-OAM �ClMPYTb, a au cuuac noxamvurn, HO FMCOHMVI, MbI ace npvmeM K aaM».

TlaToM OHM ace acmnm M noLunvl. Haum ace c BOCTOPFOM npoaonmnm u

npocmnvu mx: << 3axonmn eue ». BnaroHMHHu� cxaaan « XPCILÜO, xpamo ».

Tlocne roro BCCb ropar npacvm� nonnvucan� npuraap, xonunu no naaxam u

MaraaMHaM v: I1OAI1MCGJ1MCb K npvlroaory 300 PYK 2 He HOJIO HGLLI MonoKaH, 2

rona Aena TSlHY�MCb 1875oro rona coôpanm Hac AOMOXO3SIB BbIHMTanM
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6yMary TOKOBO c/vnacna cnywaüre MonoKaHe �pGBMT¬J1bCTBO peLuMna aac

aucnan� Ha !KVlT¬I1bCT8G Ha Kaaxaa sa ro, uro au nepeHMcnMnMcb a Opcx M

OTKPbITIM ceny. 3a HPCIBOCIIGBHbIX sac npMHnnM, a au He cxoaanM, uTo au

MOIIOKGHbL A ropar ne xouer MononaH.

PeweHMe BbU-IMTOHM a MGPTB M nocnnMn� AOMCILLIHbIX a aumox, a

BbIFHCITb HCISHGHMHM HCI nmó 10oro Mas. 3assMr|M « Kro npMHm npaaocnaaMe

GCTCIHVITCSI ryr Ha MeHe, a no uero MMeer no Md� HPOAOBGÏÄTH a ecnM no He

nponacn� acmHeTcn HM nponamna ». Mu nonpocMnM HCIHOHbHI/IKO aoMna,

uïoôu �YCTM� Hac no ouepeAM p.11: nponame. Ko�-uro OH paspemMn |1YCTVITb

no 2 Henoaexa a HGACHIO, TCIK M Ae���l/I Henenn npoñper, caMM MLLBM a

aaMoK a ApyrMe suxomr. �ouTM ace npoumo HCI aerep, IICIPGM.

10 MGSI mon ÔCITGDbOH a OpeHGypr, M HCIC npMcoenMHMnM x HMM.

�epabr� HOHOJ�! Hac 10 Man coäpanM acex y Mocm peKM Ypana. KaHsoñ

CO�/�IÜT cTanM KPYFOM HCIC a 2 page HM nycxanM HMKCIBO FIPOCTVITÜG c

EIHGKOMLIMM. LÜnM no �M�ôypra ace aMecTe KCBCHbIX ÔBLFIO 23 noqsonu, a M3

�Muôypra paaóMnM Ha TpM uucTM mon wnM no Baxy 2 MCCSIÜO, ACHb MAeM

peu» Aueam.

B 3TO spemn meneanom AOPOFM He ôumo.

B CaMapM cMAenM a aaMKM 8 AHeM mnanM man FIPMXOA Ma KaauHM. Kan

cenM HO npoxon VlsaH QeAopoaMu 3a|7|ues CaMapcnMñ nanan rMnerpnMy

EaxMMcKMM MOIIOKOHGM « amMAañTe CCbI�bHbIX MonoKaH 6or|M 100 uenosex

ceMbM! ». Tlo aro TVIHCFPOMbI Banw-oun�: xnanomnM Hac aasm� acex Ha

nopyxe nom Mne FIPMHMÜJYTI: HCIC HPGBVITBHbCTBO�

1875oro roAa npMmnM a Eaxy. CTanM noAxopMn� x npMcmHMe, aMAMM

HG ôepery CTOMT HûpOA 6onM cm uenoaexa Monoxan: cmpua M npouMM

spMfenM LLOMMJZLCII-OTI: HCIC. Ha óeper mon HO acex He HYCTSIT, nom cnagyn�
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HawanbHMw, a EcxxMHuu BemM ace paaoôpanM no AOMÜM. Hac scex norHanM

K HauanbHMKy aAanM. HGHCL�hHMK mon BaxMHuaM, M umo MonoKuH óaxMnuas

M HaLuMx A0 300 uenoaex MYXHMH M men. �aumM no MonoKaHcKoro cana,

ÔGKMHLlbI ClCTGHOBM�MCb, cTanM paaôMpan� KGMY CKO�bKG. B 3TO apeMe HayM

ëeAopoaMu MMLÜMKOB aann 4 CCMbM K ce6e a nom.

HuyM RenopoaMu, OH mmem� cana ÄHÄGBbKM no npeasaumo sepu

ÛTHM noaroMy M Huc HPVI3BOJ1M ÔTHMMM. Bce HGÜJVI xonMnM a onHy

coGpaHMw a KoLueao. Fou XOAMHM, oueHb HCIM Kûâd�OCb qMxa y HMx; KOK

coôepyua HCI ôeceny onHM Ha apyrora; myM cxannan. HaM ouem� He

Hp�BM�ûCb. CGÔPCLHVICb, CCIÔPGIIMCb ace M nocoaeTosanM, M PELÜMIIM

cuôMpaua ocóa. HayM ReAopoaMu cnaaan: « Q BOM AaM KOMHCITY ÔCCIUICITHG ».

BOT coópanMcb no cMepTM HayMa. OH 6h11�! ÛTHVII Ha HMx M HCIZBQIWI ÔCIKMHÜBI

HOC ÔTHMMVI A0 HbIHC. HayM ReAoposMu ôbm AYXOBHbIÎÄ uenoaex M

cKpeMHuM. OH yMep a 1893r., 7oro ceumôpn 01&#39; pony eMy 57 nef. Tïocne

cMepTM ero, CbIH ero VIrHaT orxaaan MonoKuHuM coôMpuïbcn, a CCIM ywen s

ÔGHTMCTbI. HGHQHM coóupaua y �yxbnuoaux�

Mu !KeM=|MHoaKM, pomneubl CaMapcKoM ryóepuMM, HMKonaeacKoro

yeana, cana MeTposKM_ CeMba Hcnuu 65mn acero 24 uenosexu: pepywna M

ôuóymm, M neTM, mm, M TCTKCI M Mx qeTM 5 CbIHOB M 2 AOHZPVI. Bce ÔbUII/l

npaaocnaaubxe, MO�I/l�VICb VIKOHOM M BMLIVIMOM Kpecry.

B 1854oM roqy MbI BGMOIIOKÜHMIIVI 4 ôpara, HVIKMTO M mena ero.

BacMnMü, HMxonañ, Renop OT POJJVITCHI: ÔBIHM FOHMMBI... POAVITZIII: nome Mx

roHsmM no nonycMeprM. B cxope on aaxaapan, noasan Hac |< ceóe ycnen

cuaacm�, n yMMpal-o, cnaaan ycnan, M y Hero SlBbIK oTHnncn. Tlocne cMepTM
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poqmenn MbI OTKCBCLHVICI: nony, 3 ôpcxra, Hmxma PCIHbLLIE� omaaancs m

óonuue 65111 Myuev-L

310 Tome speMn, KGK MbI orxaaanmcb nony, Hawa POAHGSI cecTpa, l&#39;an-m,

Tome xorena OTKOBGTbCSI nony, POLLMTGIIb ce MHOFO MYHM�, rocxcm au KOCbI,

TOCKCLH x nonoro M npuaeaan x cïonoao� Hoxuce. Ponmenr� cxaaan eût «

Ecnu n�: He ôynelur� IAKOHCIM vmamnbca, T0 sa Teôn aaaïpa CHVIMY c Teón

pyôawxy v1 noaeny Teôn no ynMuaM Harom nocne Toro yôl-o reôn, nycn� n

noMpy nocne, HO n He OCTGBIIl-O Teôu muaoü ». TyT OH nano cnoao H03OA. V1

POAl/Iïê�b cxopee Hamen eñ mer-luxe BbIÆGTb ee aaMym. �onpocvm nona v1

acxope noaenuan. Llo seHuaHma OHO roaopuna « Ecnu ÔYABÜJb MGHSI aeuuarb,

n aeneu c ronoau CHVIMY v: côpomy». A KOFAO cïanvl aeuuan� oHa Hz cMorna

nenan� Hnuero.

BOT TOKVIC ÔbUIVI coômmn xornu mu MbI OTKCBCIIIMCb, a cecTpu Far-m,

oHa He ycroana.

310 6m10 ao BPBMSI 1854oro rona.
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COÔHTIHI.

Cïpanauml 11m1 ucnuTauuü Bepu, naM�THa� Kumlclca

Banymanu 141m4 Ha HOBHC MecTa Ope�ôypckoñ ryñepnvlu B r. OPCK. 1/13

Morvmëslcn ace npmumx B OpcK Ha pexe YpaJI a 18691�. B OPCKC mmm 6 fleT. TaM

nmcaa cTpaHa, He 651.110 HM on�oro MonoKaHuHa Ha cro BëpcT Kpyrom.

Ha 40m rony Ha Hacxy 65mn coôpax-ma, nenn no-pycckn. �onu mnu c uxoualun

no Luaopam. Hocne oôena 11011111»! no Hamero coôpauun. Y Hac neJm. ÜHH

ocïa�osnnucl�, HKOHLI nocnann B uepkom�, a nyxoauue oTuu BoLuJm B coôpa�ue. B 3T0

BPCMSI neml 01m, BOÜIJIO 9 HBIIOBCKI caM Ônarowmlublñ, 2 nona, 3 ZlLSiKOHa, 3 numxa,

Bcex 9. I/IM npe�nomnnu cec�� 3a CTOII. Bnaroqnuuuü MHOFO cnpaumam, a MH ôuc-rpo

o-raeqann; T8K ônaroqnnnblü 110 no-ry ôoponcx n ckasan: « Bbl yrom-xuxn Hwlero He

noHuMaeTe, Hmlero, a coaeïylo BaM M�JIbIX nereñ oïnan� Ha 8 neT B nyxoBHyIo

cemauapnlo, 01m oôywarc� cB�meHHoMy npaBy u Bac HayqaT ucTuHHoñ Bepe ». HauJ

Hmcauy ckasan eMy: << Bame BbICOKOE ônarocnoanel-me, Ha 8 neT OTLIHTB a nauxy

ceMnl-lapmo yqwrl� lICTBÎÎ, =n&#39;o61�1 OHI/l Hac Hayqnnn, 3T0 ouem� 11m1 Hac nonro. Bu

nymue �ac s�aere nuca�ua, noncaxmre HaM ceñqac. Bu FJÜIHbTC, CKOJÏbKO y Hac

Muoroneïublx cTapuKoB n cïapymex: l&#39;l0I&#39;|bI 8 neT npoyqarca, a 3m Jnonu noMpyT. a Bbl

ceñqac noxamme Ha HPlC�HHH, Mbl ace npunëM K BaM ». l1oToM OHM Bce BCTEIJIH n

nomma. Haum Bce c BocToproM npoaonunu n npocmm nx: «3axo11wre eluë».

Bnaroununslñ CK838JII «xopoLuo, xopomo». Îlocne Toro Bec!� ropon npocml HOIIITHCHTL

npnroaop, xonunu no naBxaM u M3F83HH8M, coñpaml 300 nonnnceñ: He HELHO HaM

Monoxal-i. 2 rona nena Tm-lynucl�. B l875oM rony coôpanu Hac Aomoxoz�es, npollwrann

ÔyMary cnenyroulero conepxcal-lun: «cnymaüre Monolca�e, npaanïenbcrno pemnno Bac

sucnarx� Ha xmrenbcrno Ha Kanxæ, sa T0, qïo au IICPCCCJWIJIHCb B Opck H OTKPLUIPI

cexry. 3a npanocnamiblx sac npnl-mnn, a au ne cxasanu, Ln-o au MOIIOKaHbI. A ropo� ne

xoqer Monoxau».

Peuxemae ornacunu B Mapre: nocazuaïz� LIOMaLÜHMX non zamolc, a Burna��

Hasnaqnnn 1Ooro Man. 3amam1n: << KTO npuMeT npanocnasue, OCT8HCTCH TyT Ha MecTe, a

KTO �iCFO HMCCT, 110 Mail HPOIIZBGHTC, a CCIIPI KTO �IÊTO HC HPOÄBCT, OCTBHCTCÏI HC

IIPOÄBHHBIM ». ML] IIOTIPOCPIJTH HBHZIJIBHHKB BHMKH, �ITOÔBI �yCTHII HaC HO OHCPCIIH �IlSl
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np011a>1<r1. OH paspeulnn nyclcarl� 110 2 qenosexa B 1-1e11en|0, Ta1< 14 111211211114, 0111-114 |411yT

11011 3aM01<, a 11pyr14e BBIXOIUIT, Houm Bcë noumo 1-1a BCTCP, 11ap0M.

10 Max mën ÔHTHJIBOH B Opeuôypr, 14 Hac 11p14c0e11111114f111 1< HPIM. 10 Man c06pa1114

Bcex y MOCT� pe1<14 Ypan. K01-1B0ñ c01111aT oKpy>1<1411 B 2 ps111a, 1-114K0r0 11e nycxarm

npoc&#39;r141&#39;1�ca co 311a|<OM1�1192414. Illnu 110 H14H6ypra Bce BMecTe, Kasë��ux 651110 23

n011B0111�1, a B Hul-lôypre pa3614m1 Ha Tp14 3T3Il3. 1111114 110 Baxy 2 Mec�ua, 11cm� 14116114,

11cm� 111-1ëB1<a.

B a-ro BpCM� menesnoñ 110p0r11 11e 61�u10.

B CaMape c|411e1114 n011 3aM|<0M 8 1111e171, xçaanu 3Ta11-np14xo11 143 Kæam4. KaK

ce1114 Ha 11ap0xo11, I/IBaH  DËIIOPOBPH 3a171ueB 143 CaMapu 110111111 TcnerpaMMy 6a1<1411c1c14M

Monoxanam: « 0>1<1411a171Te cc1�1J11�111�1x MOJIOK�H, 60nee 100 qenosex! ». Ho 110I1y=1e111414

310171 TenerpaMMB1 621101141151 1010110111114, �rroôu Hac Bsm-b Bcex 1-1a nopylm, r101<a

HPaBHTEJILCTBO 14e nponumeT Hac.

HaKm-Ieu np1411J11�1I1n B Balcy. CTaJ114 r1011x01114T1� 1< npncTa1-114, B141114M Ha Ôepery

CTOHT 11ap011 60nee c-ra =1e110Be1< Monolca�: cTapu1>1 14 np0L114e 3p1rrem4 110>1<1411a1oTc� 1-1ac.

Ha ôeper 14ac Bcex 1-1e nycTxT, no1<a 1-1e c11a11yï HäHBJILHMK!�, a 6a1<1�11-1111�1 Be11114 Bce

pa306paJ114 110 11oMaM. Hac Bcex nor1-1a.1114 1< Haqanbunxy. Ha11aJ1B11141< omycmn �ac |<

6a1c141111aM, 14 111110 Monoxau-ômcuuues 14 Haumx 110 300 L1e110Bc1< My>1<=11411 14 >1<e14u11411.

Llouum 110 M01101<a14c1<0ro ca11a, 6a1<14m11�1 ocranosnnucl�, cTaJm pa3614paT1� KüMy

CKOJIbKO. B 310 BPCMSI HayM lDë11op0B14&#39;-1 M111u141<0B 1131111 4 ceM1�14 1< ceñe B 110M.

HayM Rënoposuq, xcmenæ� cena Auneaum, Bep14n B Orne, noaromy Bac 14

np03BaJ114 01111411414. Bce 14a11114 xo1114J114 B 0111-10 co6pa1-114e B Komeao. F011 x01114n14, 0116111�

Ham Kasanocb 11141<o y m1x: 1<a1< coôepyïc� Ha 6ece11y, 011m4 1-1a 11pyroM: LuyM, cxannan.

HaM 04cm� ne 14paB14J1oc1�. Coôpamlcl� Bce, nocoserosanncl�, 14 pe111141114 COÔHPEITBCH

oc060. HayM Rë110p0B14L1 cxaau: << s1 BaM 11aM 1<0M1-1aTy 6ec11naT1-10 ». BOT c0614pa1114c1�

110 cMepTn HayMa. OH 6m11 Orne : 6a1<14m11,1 14 14a31�1Ba1oT Bac OTLIHMH 110 HBIHC. HayM

IDë110p0B14=1 65m LlyXOBI-Ibl� qenoBex 14 CKPOMHLIË. O11 yMep B l893r., 7or0 ce1-1Tu6p11,

01� p011y eMy 61�u10 57 JIBT. �ocne cMepTn ero, CbIH ero I/IrHaT oïxænan M01101<aHaM

coônpaïbc�, a caM y1ueJ1 B 621111146151. HEHGJIPI coônpaïbc� y �HyKbSlHÛBbIX.
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Mu Xewxu�osxn, pmlçue�bl a CaMapcKoñ ryôep�nvl, HHKOJIEICBCKOFO yesna,

cena Merpoaxu. CBMLH Hama ôuna Bcero 24 uenoaclca: ncnymlca u ôañyuuca, 11cm,

11ans u TëTK� n nx nem, 5 CBIHOB u 2 nov-xepu. Bce 61mm npaBocnaBHue, MOHPIJIHCL

uxouawx n BHLLHMOMY KpCCTy.

B I8540M rozly Mb! 3aMOJ1oKaHuJ1v| 4 ôpaïa: Hum/Ha n mena ero, Bacunuä,

Hmconaü n  Dënop. ÛHH ponmenem ÔbIIIH FOHHMH... Pozmïenl� ux romm naxce 110

nonycmepm. Bcxope 01-1 aaxnopan, n03BaJ1 Hac x ceôe n ycnen clcaaaïl�, a ymupaxo, u y

HEFO maux omanca. �ocne cMepm ponmenx Mbl orxasanucl� or nona, 3 ôpaïa, Huxma

paHbLIJC oTxaaaJïca u ÔOJIBIJJC Bcex crpanan.

B T0!K6 BpeMn, Kax MbI oncazanucr� 01 nona, Hama po�naa cecTpa, Faux, T0!K6

xorena OTKBSBTBCSI 01 nona. Ponrrrenr� eë MHOFO Myqnn, Tacxan 3a KOCH, Tacxan K nony

u HpHBSBblB�Il eë |< cronosoñ Hoxcxe. Ponwrenl� cxasm eü: «ecnu �ru ne ôynemx�

KIIZIHSITBCSI vucouam, T0 n sasrpa cHnMy c �reôn pyôauncy u noaeny Teôa no ynnuaM

Haroü, nocne Toro YÔBIO Teôx, nyc�� n n0Mpy nocne, HO a He OCTBBIIIO Teôa xmaoü».

Ho 01-1 133m1 csoë cnoao H3321Il, u nckope OH Haulën eü meHHxa, �noôbl BblllaTb eë aamyzlc.

OH IÏOHPOCHJI nona u Bcxope noaeuqayr. 110 Ber-maman oua roaopuna: «ecnn ôyneun�

MCl-lfl Beman�, n BCHCLI c renom�! côpouly». A Korna crami Beuqa��, oua Huwero He

c�enana.

BOT THKHC 6511114 coôblïnn, Korua Mbl o�caaamlcl� 01 nona, a cecTpa Fana He

ycïoxma.

310 65m0 B0 apewm l8540r0 r011a.
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Evénements.

Souffrances pour la foi, livre du souvenir.

En 1869, on avait pensé émigrer vers des terres nouvelles de la région

d&#39;0renbourg, dans la ville d&#39;Orsk. On est tous partis de Moguilevki pour Orsk,

sur les rives de la rivière Oural. On a vécu 6 ans à Orsk. C&#39;est une contrée

sauvage là-bas, à cent verstes alentour, il n&#39;y a pas un seul molokane.

La quatrième année, à Pâques, nous avions une assemblée où nous

chantions en Russe. Les Popes sont passés avec leurs icônes dans les cours

des maisons. Après le repas ils ont marché jusqu&#39;à notre assemblée. lls ont

chanté, puis ils se sont arrêtés et ont envoyé les icônes dans l&#39;église et les

Peres spirituels sont rentrés dans l&#39;assemblée. Pendant qu&#39;ils chantaient 9

personnes sont rentrées : le prêtre lui-même, 2 popes, 3 diakon, 3 sous-diakon,

en tous ils étaient 9. On leur a donné une place autour de la table. Le prêtre a

posé beaucoup de questions, mais nous nous répondions vite ; alors le prêtre

en sueur a dit: «Vous ugodniki ne comprenez rien, vraiment rien, je vous

conseille de donner vos enfants âgés de 8 ans au séminaire, on leur apprendra

la loi divine et ils vous apprendront la foi véritable ». Notre Nikan lui a dit:

« Votre grandeur Prêtre, donner les enfants âgés de 8 ans à votre séminaire

pour qu&#39;ensuite ils nous forment c&#39;est trop long pour nous: vous connaissez

mieux les Ecritures que nous, montrez nous donc maintenant. Regardez

combien de vieux et de vieilles nous avons ici: si les popes instruisent les

enfant pendant 8 ans, ces gens vont mourir, mais si vous nous expliquez

maintenant en vous sen/ant des Ecritures, nous viendrons tous assister à votre

office ». Puis, ils se sont levés et sont partis. Les nôtres les ont raccompagné

avec fierté jusqu&#39;à la porte et leur ont dit: « Passez donc nous voir à

l&#39;occasion »_ Le prêtre a dit : « Bien bien ». Après cela ils ont fait signer à toute

la ville une pétition, ils marchaient de magasin en magasin, d&#39;état en étal, et 300

personnes ont signé la pétition : nous n&#39;avons pas besoin de molokanes. Deux
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ans d&#39;affilée ça a duré, puis, en 1875, ils nous ont réuni, nous, les Pères de

famille et nous ont lu un papier disant ceci 1 « Ecoutez molokanes, le

gouvernement a décidé de vous envoyer habiter au Caucase, parce que vous

avez déménagé à Orsk et ouvert une secte. On vous avait pris pour des

orthodoxes, et vous n&#39;aviez pas dit que vous êtes molokanes. Notre ville ne veut

pas de molokanes »_

La décision d� « enfermer les familles » a été lue publiquement en mars.

Et le 10 mai, a été la date �xée pour notre départ. Ils ont annoncé : « Ceux qui

se convertiront à l&#39;orthodoxie resteront là en échange, mais ceux qui possèdent

quelque chose, vendez-le avant mai, autrement cela restera invendu »_ Nous

avons demandé au commandant de la forteresse qu&#39;il nous laisse sortir l&#39;un

après l&#39;autre pour aller vendre. Il a accepté de laisser sortir deux personnes par

semaine et c&#39;est ce que nous avons fait, certains rentrent à la forteresse et

d&#39;autres sortent. Presque tout est parti, mais pour presque rien.

Le 10 mai est passé un bataillon pour Orenbourg et on nous a joint à eux.

Le 10 mai on nous a tous rassemblés près du pont sur la rivière Oural. Un

convoi de soldat nous encerclait sur deux rangs et ne laissait personne faire ses

adieux à ses connaissances. Nous avons marché jusqu&#39;à Linbourg tous

ensemble, puis à Linbourg on nous a séparés en trois groupes, on a mis deux

mois pour aller jusqu&#39;à Bakou, un jour on marchait, un jour on se reposait. A

cette époque il n&#39;y avait pas de voie ferrée.

A Samara, nous sommes restés enfermés 8 jours, nous attendions à

l&#39;étape la communauté de Kazan. Quand nous sommes montés dans le bateau,

lvan Fedorovitch Zaïtsev de Samara a envoyé un télégramme aux molokanes

de Bakou : « Attendez des molokanes en exil, plus de 100 personnes ! » . Suite

à ce télégramme les Bakinois ont essayé de tous nous assister, tant que le

gouvernement ne nous avait pas immatriculés.

Enfin, nous sommes arrivés à Bakou. Quand nous nous sommes

approchés de l&#39;embarcadère, nous avons vu sur la berge plus de 100

molokanes :les anciens et autres nous attendent. Seulement on ne nous laisse

pas tous descendre sur la rive tant que le gouverneur ne l&#39;autorise pas, mais les
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molokanes ont déjà réparti les affaires entre les maisons. On nous a tous

envoyés chez le commandant. Le commandant nous a rendus aux Bakinois, et

nous avons marché, les molokanes de Bakou et nous, nous étions plus de trois

cent personnes, hommes et femmes. Nous avons marché jusqu&#39;au jardin des

molokanes, les bakinois se sont arrêté et on commencé à se répartir les

arrivants par familles. Naoum Fedorovitch Michikov a pris 4 familles chez lui .

Naum Fedorovitch est du village d�Andevki, il croyait au Père  Otche! et

c&#39;est pour ça qu&#39;on nous a appelé Otchi.

Tous les nôtres allaient à la même assemblée à Kochtchevo. On y est

allé un an, mais ça nous semblait vraiment insupportable, quand ils se

rassemblent pour Fassemblée, ils sont les uns sur les autres et le bruit, un vrai

scandale l Ca nous a fortement déplu. Nous nous sommes tous réunis et nous

avons décidé de nous réunir à part. Naum Fedorovitch a dit: « Je vous prête

une pièce gratuitement ». Et on s�est rassemblés ainsi jusqu&#39;à la mort de Naum.

Il croyait au Père: c�est pour cela que les Bakinois jusqu&#39;à aujourd&#39;hui nous

appellent les Otchi. Naum Fedorovitch était un être spirituel et discret. ll est mort

en 1893, le 7 septembre à l&#39;âge de 57 ans. Après sa mort, son fils, lgnat, a

refusé aux molokanes de se réunir chez lui, et lui-même s&#39;est converti au

baptisme. Nous avons commencé à nous réunir chez la famille Loukianov.
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Nous sommes les Jemtchinov, nés dans la région de Samara, district

Nikolaievski, village de Metrovki. Notre famille comprenait 24 personnes: le

grand-père, la grand-mère et les enfants, l&#39;oncle, la tante et leur enfants, 5

garçons et 2 filles, Tous étaient orthodoxes, se signaient devant des icônes et

devant la représentation du Christ.

En 1854, nous sommes devenu molokanes, nous 4 frères, Nikita et sa

femme, Vassilii, Nikolaï et Fiodor ont été chassés par le père... Même leur père

les chassait l Le père est tombé malade et au seuil de la mort, avant de mourir il

nous a appelés à lui et a eu le temps de dire «je meurs », puis il a perdu l&#39;usage

de la parole. Après la mort du père nous avons, trois frères, rejeté l&#39;église, Nikita

avait déjà rejeté l&#39;église avant et c&#39;est lui qui a le plus souffert pour ça.

A cette même époque où nous avons rejeté l&#39;église, notre sSur Gania, a

voulu elle-aussi rejeter l&#39;église. Le père l&#39;a beaucoup tourmenté, il l&#39;a traînée par

les tresses, l&#39;a traînée jusque chez le pope et l&#39;a accrochée aux pieds de la

table. Le père lui a dit: « Si tu ne te signes pas devant les icônes, demain je

fenlèverai tes habits et je te promènerai nue dans les rues, et après je te tuerai,

et que je meure après, mais je ne te laisserai pas vivante ». Mais il a retiré sa

parole et il s&#39;est dépêché de lui trouver un fiancé. ll a demandé au pope de les

marier au plus vite. Jusqu&#39;au mariage elle disait : « Si tu me maries, je jetterai la

couronne de ma tête». Mais quand le mariage a commencé, elle n&#39;a rien fait.

Voilà ce qui s&#39;est passé, quand nous avons rejeté l&#39;église, mais notre

sSur Gania n&#39;a pas pu le faire.

C&#39;était en 1854.
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ANNEXE 2

Index des plages du CD.

Plage l: Chant exécuté lors des fêtes et en particulier des mariages, à table. Le

texte est tiré du Nouveau Testament, les Ephésiens I, 16 et la moitié de 17  I locnaHne K

EcbecnHaM!.

�6! Henpecrai-n-io ônarogapio sa aac Soea, BCFIOMMHBH o aac a Monwraax

MOMX, �7! HTOÔbI Bor Focnoqa Hauiero Vlvicyca XpMcTa, OTeu cnaabr...

�6! Je ne cesse de rendre grâces à votre sujet et de faire mémoire de vous

dans mes prières. �7! Daigne le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père

de la g|oire,..."5

Plage 2: Chant exécuté traditionnellement dans les maisons pour souhaiter la

bienvenue à un hôte. Le texte est tiré de l&#39;Ancien Testament, deuxième livre de Samuel

VII 18 et 19  Bropasi xnnra uapcïn!.

�8!  Focnopvi, ivioü rocnopvi, Vl uro TâKûê goivi Moü, HTO Tbl Men-m TZK

aoaaenviuviri! �9! Vl aToro euie Mano noxaaanocb s ouax Taovix, Focnogvi Moiîl

Focnonvi; HO Tbl Boasecïvin etue o pion/te paôa Tsoero tapant�. 310 yme no-

HBHOBGHECKVI. Focnonvi ivioû, Focnopvi!

�8!  Seigneur Yahvé, et quelle est ma maison, pour que tu m�aies mené

jusque là ? �9! Mais cela est encore trop peu à tes yeux. Seigneur Yahvé. Tu

as parlé aussi en faveur de la maison de ton serviteur pour un temps lointain.

Telle est la loi de l&#39;homme, Seigneur Yahvé.
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Plage 3 et plage 4 : Chant exécute� lors d&#39;événements joyeux. Le texte est tire� du

Nouveau Testament l&#39;Epître aux Hébreux. X. 35. 36. 37 et 38  �oeiianvie K l-IBpesiM!.

�5! Vlrax Hê ocraanrwire ynoaai-ivm sauiero, KoTopoMy npepcrovir BEFIVIKOE

aoaqa�Hi/ie. �6! Tepnei-ivie Hy!KHO BâM, �-lTOÔbI, vicnoni-ivis sonio Eomimo,

l&#39;lOJ&#39;|y�-lVITb oôeuiai-n-ioe; �7! môo eLue HeMHoro, OÜEHb Heivmoro, Vl rp�gyuiviü

npviner Vl i-ie yiviennmr. �8! �pasem-ibiü aepoio !KVlB Gyner; a ecnvi KTO

HOKOHSÛIIETCFI, He ônaroaonvir K TOMy gyuJa Mon.

�5! Ne perdez donc pas votre assurance ; elle a une grande et juste

récompense. �6! Vous avez besoin de constance, pour que, après avoir

accompli la volonté de Dieu, vous bénéficiiez de la promesse. �7! Car encore

un peu, bien peu de temps, celui qui vient arrivera et il ne tardera pas, �8! Or

mon juste vivra par la foi ; et s&#39;il se dérobe, mon âme ne se complaira pas en lui.

Plage 5 : Chant exécuté traditionnellement lors des enterrements. Le texte est tiré

de l�Ancien Testament. FEcclésiastique XXXVlll, ló et la moitié de l7  Knnra

�peMyLipncTi/i l/lvieyca, Cblliâ Cvipaxoaa!.

�6! CbIH Moiîil Han yMepmviM nponeñ cneabl vi, KaK 6er nonaepriuviüicn

wecroxoiviy HECHGCTVIIO, HSHHVI nnau; npmnwiuo oônexvi reno ero vi He

ripei-ieôpervi norpeôemnem ero; �7! ropbxmù pia ÔWILET nnau M pbiganvie Tennoe,

lll HPOLLOIDKVI ceTosaHvie o Hem, no gocTovn-icray erom

�6! Mon fils, répands tes larmes pour un mort, pousse des lamentations pour

montrer ton chagrin, puis enterre le cadavre selon le cérémonial et ne manque

pas d&#39;honorer sa tombe. �7! Pleure amèrement, frappe toi la poitrine, observe

le deuil comme le mort le mérite...

5 Les traductions de la Bible sont tirées de La Bible deJérzrsu/erm traduite en Français sous la direction
de l euole biblique de Jérusalem, ed. CerlÏ Paris. l998.
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Plage 6 : Lecture de la Bible, lors de l�of�ce molokane à Bakou. Ce dimanche là,

un molokane avait préparé la lecture du livre du prophète lsaïe, LV  KHMra ripopoKa

HcaMM!.

�!!Ka>iq1yu4Me! VlnMTe ace K aonaM; qa>Ke M au, y KOTOPbIX Her cepeôpa, VIJJVITB,

noKynaMTe M eLubTe; HANTE, noKynaMTe 6e: cepeñpa M 6ea �fl�Tbl BMHO M

MonoKo. �! 11m uero aaiM OTEIQLUVIBBTb cepeôpo sa �ro, HTO i-ie xneô, M

�rpygoaoe caoe sa �ro, �-ITO He i-iacbiiuaer? ÜOCIIYLUBÜTE Mei-m BHVIMQTEHbHO M

aKyuiaMre 6naro, M AYLLIG aauia Aa HacnaAMTc� �ryKoM. �! FlpMimoi-iMTe yxo

aauJe M npMgMTe Ko Mue: nocnywaMTe, M >KMaa ôyper AyLua Bauia, - M Liaivi aaivi

aaBeT BSHI-lbIIÏI, HeMaMeHHbIe MMnocTM, OÔBLÜBHHbIE �asMgy. �! BoT, Fi pian Ero

caMnereneM ,q.nsi i-iapogos, aomgeivi M i-iacraai-iMKoivi i-iapoqam. �! BOT, Tbl

npMaoaeuii� i-iapqq, KOTODOFO Tbl He 3Hâ�, M Hapopbi, KOTOPbIS �reôn ne aHanM,

HOCFIEUJBT K �re6e pa,qM Focnoga Bora �raoero M papM Casiroro MapaMneea, M6o

OH npocnaaMn Teôn. �! l/Iiuwre Focnoga, Korga MO!KHO HaMTM Ero; npMaMaaMTe

Ero, Korna OH ôriMaKo. �! �a ocTaaMT HEHECTMBbIIÏI �yTb caoiîi M 68333KOHHMK -

HOMbICHbI CBOIA, M ,qa oôpaïMTe� K Focnopiy, M OH noMMnyeT ero, M K Bory

Hauieiviy, M6o OH MHoroMMnocTMa.  B! MoM MbICHVI - He BâÜJM MbIC�M, HVI eauJM

ny&#39;rM - nyTM MoM, roeopMT Focnogb.  9! Ho KaK Heôo BbILUE aeiMnM, TaK nyrM

MoM BbILLIS nyTeM sauiMx, M MbIC�M MoM abuue Mbicneü BâÜJl/IX. �0! KaK Aoxçpib

M ci-ier HVICXOAMT c Heôa M Typa He aoaapauiaerc�, HO Hanoer aeuimo M periaer

ee CHOCOÔHOlO poxcnarb M l&#39;lDOVl3pâLLlâTb, HTOÔbI oHa paaana ceMn �roiviy, KTO

SeT, M xneô TOMy KTO ecT, - �1! TaK M crioao Moe, KoTopoe IACXOAIAT M3 ycT

MoMx,- OHO He aoaapaiuaercn Ko MHe TLLlêTHblM, HO l/ICHOHHFIET ro, 92-lT0 Mue

yropi-io, M coaepuiaer �ro, Aria �-I6|&#39;0 Fi nocnan ero. �2! IATaK Bbl abiñpere c

aeceriMeivi M Gypere npoaomaembi c MMpoM; FOPbI M XOflMbl Ôygyï �eTb npe,q

aaMM �eCHb, M ace Aepeea B none DYKOFIFIGCKBTb BaM. �3! BMecTo TepHosi-iMKa

BbIDBCTET KMnapMc; aiviecro KDSTMBbI soapacrer iviMp-r; M aro 6y,qe�r ao cnaay

Focnoqa, s aHaMeHMe BêLiHOê, HecoKpywMMoe_

�!Ah i vous tous qui avez soif, venez vers l&#39;eau, même si vous n&#39;avez pas

dargent, venez, achetez et mangez; venez, achetez sans argent, sans payer,

du vin et du lait. �! Pourquoi dépenser de l&#39;argent pour autre chose que du

pain, et ce que vous avez gagné pour ce qui ne rassasie pas &#39;? Ecoutez,

écoutez-moi et mangez ce qui est bon; vous vous délecterez de mets

succulents. �! Prêtez l&#39;oreille et venez vers moi, écoutez et vous vivrez. Je
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conclurai avec vous une alliance éternelle. réalisant les faveurs promises à

David. �! Voici que j&#39;ai fait de lui un témoin pour des peuples, un chef et un

législateur de peuples. �! Voici que tu appelleras une nation que tu ne connais

pas, une nation qui ne te connaît pas viendra vers toi, à cause de Yahvé, ton

Dieu, et pour le Saint d&#39;lsraël, car il t&#39;a glorifié. �! Cherchez Yahvé pendant qu&#39;il

se laisse trouver, invoquez-le pendant qu&#39;il est proche. �! Que le méchant

abandonne sa voie et l&#39;homme criminel ses pensées, qu&#39;il revienne à Yahvé qui

aura pitié de lui, à notre Dieu car il est riche en pardon.  8! Car vos pensées ne

sont pas mes pensées, et mes voies ne sont pas vos voies, oracle de Yahvé.  9!

Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant sont élevées mes

voies au-dessus de vos voies, et mes pensées au-dessus de vos pensées. �0!

De même que la pluie et la neige descendent des cieux et n&#39;y retournent pas

sans avoir arrosé la terre, sans l&#39;avoir fécondée et l&#39;avoir fait germer pour fournir

la semence au semeur et le pain à manger, �1! ainsi en est-il de la parole qui

sort de ma bouche, elle ne revient pas vers moi sans effet, sans avoir accompli

ce que j&#39;ai voulu et réalisé l&#39;objet de sa mission. �2! Oui, vous partirez dans la

joie et vous serez ramenés dans la paix. Les montagnes et les collines

pousseront devant vous des cris de joie, et tous les arbres de la campagne

battront des mains. �3! Au lieu de l&#39;épine croîtra le cyprès, au lieu de l&#39;ortie

croîtra la myrte, ce sera pour Yahvé un renom, un signe éternel qui ne périra

pas.
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